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Le 12ème congrès du Syndicat national de l’enseignement 
supérieur (SNE-Sup) aura lieu les 18, 19 et 20 courant au Com-
plexe Moulay Rachid de la jeunesse et de l’enfance à Bouznika. 

La séance d’ouverture de ce congrès, placé sous le thème « 
Ensemble pour l’unification, la démocratisation et l’améliora-
tion du système de l’enseignement supérieur au service du dé-
veloppement de notre pays » aura lieu ce vendredi à partir de 
17 heures à l’amphi Belmahi-Faculté des sciences-Rabat. 
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«Sa Majesté le Roi a mené
une douce révolution de
réformes», a souligné le
Premier secrétaire de

l’Union socialiste des forces populaires,
Driss Lachguar, en donnant le cours
d’ouverture universitaire à la Faculté po-
lydisciplinaire de Larache sous le titre
«L’Institution Royale et les processus de
développement au Maroc au cours d’un
demi-siècle de règne de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI».

Devant les étudiants et une pléiade
d’universitaires et chercheurs en droit et
sciences politiques, le responsable itti-
hadi a rappelé que le Maroc n’est pas un
Etat qui a émergé du néant mais date de
plusieurs siècles, s’appuyant sur «des
institutions fortes et pérennes, en met-
tant en avant que «le grand projet de ré-
forme» qu’a initié Sa Majesté le Roi
Mohammed VI n’a pas été enclenché
par une nouvelle réforme constitution-
nelle, mais par celle de base, fondée sur
l’épuration «de tous les dossiers de ce
qu’on appelle communément les années
de plomb».  

Driss Lachguar a indiqué que le
Souverain a lancé nombre de signaux au
cours de la multitude de tournées qu’il
a entreprises à travers les différentes ré-
gions du Royaume, avec des portées
fortes et éloquentes.

A cet égard, le Premier secrétaire de
l’USFP a précisé que parmi les pre-
mières visites effectuées par Sa Majesté
le Roi, l’on peut évoquer celles à la ville
d’Ouazzane pour son cachet spirituel et
celle à la zone d’Ajdir pour ses attaches
amazighes, ce qui a contribué à l’ouver-
ture du chantier de la culture amazighe.

Par ailleurs, l’orateur n’a pas manqué
d’évoquer les séquelles des années de
plomb, les conclusions des travaux de
l’Instance équité et réconciliation de
même que les travaux relatifs à la mo-
dernisation du statut de la famille…

D’autre part, concernant le dossier
de la Cause nationale, le dirigeant du
parti des forces populaires a mis en
avant les réalisations acquises par le fait

de l’action déployée par Feu Sa Majesté
le Roi Hassan II qui a joué un rôle cru-
cial en faveur de l’ultime objectif  de la
libération et l’unité du pays.

« C’est qu’au moment où nous abor-
dions la question du Sahara marocain,
nombre d’Etats à travers le monde
étaient détruits et nombre de pays se
fracturaient… », a-t-il fait observer en
évoquant à titre d’exemple le cas de la
Yougoslavie et d’autres pays ayant été
fracturés et divisés dans diverses régions
du monde.

«Aujourd’hui, a affirmé le tribun it-
tihadi, nous sommes en mesure de
conclure que nous avons émergé du
tunnel après l’adoption de l’initiative du
projet d’autonomie qui nous a procuré
un exutoire sur le plan des relations ex-
térieures (…)», ajoutant que «nous vi-
vions, après notre retrait de
l’organisation de l’Unité africaine, sous
pression et attendions la décision du
Conseil de sécurité de l’Organisation
des Nations unies concernant notre
Cause nationale… sans oublier le dé-
ploiement et l’acharnement du ministre
algérien des Affaires étrangères et de la
Diplomatie de la junte algérienne dans
les arcanes des organisations internatio-
nales et continentales… ».

Là-dessus, le Premier secrétaire de
l’Union socialiste des forces populaires
a exprimé la fierté et la joie du triomphe
procurées par les efforts consentis par
Sa Majesté le Roi et grâce à la stratégie
de l’initiative de l’autonomie « en tant
que formule définitive quant au traite-
ment du dossier du Sahara »…

D’autre part, Driss Lachguar, en
passant en revue les réalisations ayant
été acquises du fait de « la révolution
douce », a évoqué l’exemple de dizaines
d’instances des droits de l’Homme et
d’organisations de la société civile qui
jouissent d’ores et déjà de l’attribut de
l’utilité publique alors qu’elles étaient
souvent interdites.

« En d’autres termes, s’est-il rejoui,
nous nous sommes introduits dans une
nouvelle ère de liberté, ce qui a abouti à

la révision de la régionalisation avancée,
outre la réforme constitutionnelle et la
procédure suivie … ».

Dans cette même veine, l’orateur a
relevé que Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, depuis son intronisation en
1999 et jusqu’en 2011 (nouvelle Consti-
tution) n’a cessé de mener une réforme

de base et de fond douce et institution-
nelle se rapportant notamment « aux li-
bertés, aux droits de l’Homme et à la
modification du cadre politique des col-
lectivités locales et des élections, ce qui
a débouché, en fin de compte sur la ré-
vision globale de la Constitution »(…)

Rachid Meftah
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Omar Hilale : La dynamique de soutien au Plan d’autonomie
dénote de l’adhésion internationale à la vision portée par le
Royaume pour l’avenir du Sahara marocain
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L’ambassadeur représentant permanent du Maroc auprès de
l’ONU, Omar Hilale a affirmé, mercredi à New York, que
la dynamique croissante de soutien à l’Initiative marocaine

d’autonomie dénote de l’adhésion de la communauté internatio-
nale à la vision portée par le Royaume pour l’avenir du Sahara ma-
rocain.

Intervenant devant la 4ème commission de l’Assemblée gé-
nérale de l’ONU, M. Hilale a relevé que plus d’une centaine d’Etats
membres, toutes régions confondues, dont deux membres perma-
nents du Conseil de sécurité, 19 pays de l’Union européenne, ainsi
que des organisations sous-régionales et régionales ont exprimé
leur ferme soutien à la proposition marocaine comme seule et
unique base crédible pour la solution politique, ajoutant que les in-
terventions ces derniers jours devant cette Commission en ont té-
moigné avec éclat.

S’agissant de l’ouverture de consulats généraux d’une trentaine

de pays dans les villes de Laâyoune et Dakhla, M. Hilale a salué
une “preuve irréfutable” de la reconnaissance internationale de la
souveraineté marocaine sur le Sahara.

Il a souligné que l'Initiative marocaine d'autonomie dans le
cadre de la souveraineté du Maroc, “est la seule et unique base pour
le règlement de ce différend régional. Elle garantit la gestion par
les populations locales de leurs affaires. Elle favorise la renaissance
du Maghreb arabe sur les bases des principes universels de bon
voisinage, de développement durable et de stabilité régionale”.

“Cette Initiative a le mérite de se projeter dans l’avenir en
pleine harmonie avec le Pacte de l’avenir adopté le mois dernier”
à New York, a relevé l’ambassadeur, soulignant que l’Algérie doit
saisir ce message et comprendre, qu’après 50 ans, son projet sépa-
ratiste pour le Sahara a irrémédiablement échoué.

“Le Sahara est redevenu Marocain en 1975, tel qu’il l’a été de-
puis la nuit des temps”, a conclu M. Hilale.

Le Conseil national des droits de
l’Homme (CNDH) a rendu son
avis à propos du projet de loi
organique n°97-15 fixant les

conditions et les modalités d'exercice du
droit de grève dans lequel il a mis l’accent
sur les carences du texte en question et
proposé des recommandations qui se-
raient à même de le peaufiner. 

Dans ce document, le CNDH a criti-
qué la «restriction» du droit de grève et
l'interdiction de certains types de droit de
grève, tout en recommandant l’élargisse-
ment de la définition du droit de grève
pour y inclure la défense des intérêts mo-
raux et professionnels individuels et col-
lectifs des travailleurs pour l’harmoniser
avec les dispositions de l’article 396 du
Code du travail. Cet article, rappelle-t-on,
dispose que les syndicats ont pour objec-

tif  «la défense, l'étude et la promotion
des intérêts économiques, sociaux, mo-
raux et professionnels, individuels et col-
lectifs, des catégories qu'ils encadrent
ainsi que l'amélioration du niveau d'ins-
truction de leurs adhérents. Ils partici-
pent également à l'élaboration de la
politique nationale dans les domaines
économique et social. Ils sont consultés
sur tous les différends et questions ayant
trait au domaine de leur compétence ».

Le CNDH a également appelé à re-
connaître d’autres formes de grèves,
dont notamment la grève solidaire et la
grève tournante.

La même source a recommandé
d'élargir le cercle des parties habilitées à
exercer le droit de grève pour inclure des
catégories de salariés qui ne sont pas né-
cessairement soumis au Code du travail

ou à la loi sur la fonction publique,
comme les travailleurs assujettis à d'au-
tres codes tel celui du commerce mari-
time, ainsi que le dahir du 24 décembre
1960 portant statut du personnel des en-
treprises minières.

Le CNDH a estimé qu'empêcher les
travailleurs de secteurs entiers d'exercer
le droit de grève peut exclure des catégo-
ries de fonctionnaires, y compris ceux
qui occupent des postes techniques et
autres, tout en appelant à s'inspirer des
expériences internationales dans ce do-
maine, dans lesquelles une distinction est
faite entre les fonctionnaires civils qui
occupent des postes de supervision et
supérieurs, et le reste des fonctionnaires,
quelle que soit la nature du secteur.

S’agissant de la grève qui a pour objet
la satisfaction des revendications non pas

professionnelles mais politiques, le
CNDH a souligné que le deuxième para-
graphe de l’article 5 du projet de loi in-
terdisant toute grève à des fins politiques
est large et ne permettrait pas un enca-
drement juridique de certains cas où il est
difficile de mettre une ligne de séparation
entre le syndical et le politique lorsqu’il
s’agit de travailleurs et d’employés qui dé-
fendent leurs intérêts économiques et so-
ciaux. Pour cette raison, le CNDH a
proposé cette nouvelle formule : « Est in-
terdite toute grève à des fins purement
politiques ».

Par ailleurs, cette instance nationale
présidée par Amina Bouayach a mis l’ac-
cent sur la nécessité d’institutionnaliser
le dialogue social, d’encourager la négo-
ciation collective et de conclure des ac-
cords collectifs au sein des entreprises
pour résoudre les problématiques liées à
la fixation des normes du service mini-
mum.

Concernant le principe du «salaire
contre travail» fortement critiqué par les
centrales syndicales parce qu’il porte at-
teinte à la liberté syndicale, le CNDH
semble entériner ce principe quand il a
appelé à respecter le principe de propor-
tionnalité entre la durée de l'arrêt de tra-
vail et la retenue sur salaire lors de
l'application dudit principe, ainsi que la
précision des cas d’exception auxquels ne
s’applique pas le principe «salaire contre
travail» lorsque le motif  de la grève est le
non-paiement des salaires, tout en res-
pectant les procédures administratives
suivies avant la retenue.

En ce sens, le CNDH a rappelé que
ce principe est appliqué en vertu notam-
ment de l’article 32 du Code du travail
qui dispose que le contrat est provisoire-
ment suspendu, entre autres, pendant la
durée de la grève et l’article 41 du Décret
Royal n° 330-66 (21 avril 1967) portant
règlement général de comptabilité pu-
blique.

Mourad Tabet

Le CNDH rend sa copie à propos du projet de loi organique relatif au droit de grève

Les carences et les recommandations

Le Maroc réaffirme son soutien "ferme
et constant" à la souveraineté des Emirats
arabes Unis sur les îles Tunb al-Kubra,
Tunb al-Sughra et Abu Musa

Le Maroc a réaffirmé, mercredi à New York, son soutien
“ferme et constant” à la souveraineté des Emirats arabes
Unis sur les îles Tunb al-Kubra, Tunb al-Sughra et Abu

Musa.
“Je voudrais réaffirmer le soutien ferme et constant du

Royaume du Maroc à l'intégrité territoriale des Emirats arabes
Unis et à sa souveraineté permanente sur les îles Tunb al-
Kubra, Tunb al-Sughra et Abu Musa”, a souligné l’ambassadeur
représentant permanent du Maroc auprès de l’ONU, Omar Hi-
lale, devant la 4è commission de l’Assemblée générale de
l’ONU.

L’ambassadeur a également indiqué que le Royaume sou-
tient “la demande de ce pays frère de mettre fin à l'occupation
par l'Iran de ces trois îles émiraties, ainsi que sa position appe-
lant à la recherche d’une solution soit par la négociation directe,
soit par la saisine de la Cour internationale de Justice”.
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Saint-Christophe-et-Niévès

Saint-Christophe-et-Niévès a réaffirmé,
à New York, son soutien à la souveraineté
nationale et à l’intégrité territoriale du Maroc
ainsi qu'au plan d’autonomie comme "la
seule solution réaliste" au différend régional
autour du Sahara.

“L’initiative marocaine d’autonomie est
la seule solution crédible, sérieuse et réaliste”
au conflit artificiel sur le Sahara, a souligné
mardi la représentante de Saint-Christophe-
et-Niévès, devant de la 4è Commission de
l’Assemblée générale des Nations Unies, af-
firmant que son pays soutient le règlement
de ce différend régional dans le respect de
la souveraineté nationale et l’intégrité terri-
toriale du Maroc.

La diplomate a, en outre, mis en avant
les efforts déployés par le Royaume en vue
de raffermir la dynamique socio-écono-
mique dans les provinces du Sud, à la faveur
du nouveau modèle de développement lancé
en 2015.

Burundi

Le Burundi a réaffirmé à New York son
soutien total à l’initiative marocaine d’auto-
nomie qui "offre un compromis sérieux et
crédible" pour résoudre le différend régional
autour du Sahara.

"Cette initiative est pleinement
conforme au droit international, à la Charte
des Nations Unies et aux paramètres fixés
par le Conseil de sécurité en faveur d’une so-
lution politique", a souligné le représentant
du Burundi lors d’une réunion mardi de la
4è Commission de l’Assemblée générale de
Nations Unies.

Dans ce cadre, le diplomate s’est félicité

de la dynamique internationale grandissante
en appui à l’initiative d’autonomie.

Il a également exprimé le soutien "indé-
fectible" de son pays au processus politique
visant à parvenir à une solution définitive à
ce conflit artificiel sous l’égide exclusive du
Secrétaire général de l’ONU et facilité par
son envoyé personnel, Staffan de Mistura,
estimant que ce processus est essentiel pour
la stabilité régionale.

La délégation burundaise a appelé à la
reprise rapide du processus des tables
rondes, selon le même format et avec les
mêmes participants à savoir le Maroc, l'Al-
gérie, la Mauritanie et le “polisario”, confor-
mément aux résolutions du Conseil de
sécurité dont la 2703.

Par la même occasion, le diplomate s’est
félicité du vaste programme d’investisse-
ments engagé dans les provinces du Sud,
notant que cette dynamique a grandement
contribué à l’autonomisation des popula-
tions locales et à l’amélioration des indices
de développement humain et à la promotion
des droits de l’homme dans la région.

Il a, en outre, salué la participation des
représentants du Sahara, élus démocratique-
ment, aux séminaires régionaux du C24 à ses
sessions annuelles, ainsi qu'aux deux tables
rondes tenues à Genève. "Cela met en évi-
dence l'engagement du Maroc en faveur du
dialogue inclusif  et du processus politique”,
a-t-il dit.

Soulignant la nécessité de maintenir le
rôle de la MINURSO dans la surveillance
du cessez-le-feu, le diplomate a salué la
pleine coopération du Maroc avec la Mis-
sion et son respect du cessez-le-feu, appe-
lant les autres parties à faire de même.

Il a également exhorté les autres parties
à s’abstenir de toute action susceptible de

compromettre le processus politique et à
cesser d’entraver les mouvements et les ac-
tivités de la Mission onusienne.

Djibouti 

Djibouti a salué, à New York, les efforts
"sérieux et crédibles" que le Maroc a inlas-
sablement déployés dans le cadre de l’initia-
tive d’autonomie pour trouver une solution
consensuelle au différend régional autour du
Sahara.

“Cette initiative, louable à plus d’un titre
et en accord avec les principes du droit in-
ternational, la Charte des Nations Unies,
ainsi qu’avec toutes les résolutions perti-
nentes du Conseil de sécurité et de l’Assem-
blée générale de l’ONU, offre une base
solide et constructive pour une solution po-
litique pacifique” à ce conflit artificiel, a sou-
ligné Youssouf  Aden Moussa, conseiller à la
Mission permanente de Djibouti auprès de
l’ONU.

Aden Moussa, qui s’exprimait mardi de-
vant la 4è Commission de l’AG de l’ONU,
a relevé que l’initiative d’autonomie repré-
sente une “proposition majeure qui té-
moigne de la volonté du Maroc à trouver
une solution durable et pacifique à ce conflit
en empruntant la voie du dialogue et de la
négociation conformément aux principes du
droit international”.

“Elle trace les contours d’une solution
consensuelle et mutuellement acceptable
pour tous les acteurs” et se veut une contri-
bution à la paix et à la stabilité, a-t-il indiqué,
exhortant toutes les parties à saisir cette op-
portunité pour “édifier un avenir durable et
pacifique et ne laisser personne de côté”.

Il a également exprimé le soutien de son
pays aux efforts déployés dans le cadre du

processus politique mené sous les auspices
du Secrétaire général des Nations Unies en
vue de parvenir à une solution politique, réa-
liste, pragmatique, durable et de compromis
à ce différend régional tel que recommandé
par les résolutions du Conseil de sécurité.

Et de conclure que seule la solution po-
litique à ce conflit artificiel et le renforce-
ment de la coopération au sein de la région
du Maghreb "contribueront de manière si-
gnificative à renforcer la stabilité et la sécu-
rité” dans tout le Sahel.

Togo 

Le Togo a réaffirmé, à New York, son
soutien à l’initiative marocaine d’autonomie,
présentée par le Royaume pour mettre un
terme au différend régional autour du Sa-
hara.

“Le Togo considère que l’Initiative ma-
rocaine d’autonomie mérite un soutien clair.
En effet, pour mon pays, cette initiative est
non seulement conforme au droit interna-
tional mais également constitue une propo-
sition sérieuse et crédible pour une solution
de compromis et définitive à ce différend ré-
gional”, a souligné Koffi Akakpo, chargé
d’affaires à la Mission permanente de la Ré-
publique togolaise auprès de l’ONU.

M. Akakpo, qui s’exprimait devant la 4è
Commission de l’Assemblée générale de
l’ONU, a indiqué que le plan d’autonomie,
qui bénéficie d’une dynamique internatio-
nale renforcée de soutien, répond pleine-
ment aux paramètres de la solution politique
établis par les résolutions du Conseil de sé-
curité.

En outre, le diplomate s’est félicité de
l’ouverture d’une trentaine de consulats gé-
néraux de pays arabes, africains dont le

Devant la 4ème Commission de l’Assemblée générale des Nations Unies

Le soutien du Plan d’autonomie se poursuit
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Togo, d’Amérique, d’Asie, à Laâyoune et
Dakhla avec pour vocation de renforcer les
opportunités économiques et sociales qu’of-
fre le Sahara marocain en tant que hub de
développement, de stabilité et de rayonne-
ment dans les régions méditerranéenne, at-
lantique et africaine.

Il a également salué le développement
socio-économique au Sahara marocain grâce
aux investissements et aux projets mis en
œuvre dans le cadre du nouveau modèle de
développement pour les provinces du Sud.
Lancé en 2015, ce modèle a grandement
contribué à l’autonomisation des popula-
tions et à l’amélioration des indices de déve-
loppement humain au Sahara marocain, a-t-il
dit.

Il a, par la même occasion, salué le plein
respect par le Maroc du cessez-le-feu au Sa-
hara, ainsi que sa coopération pleine et conti-
nue avec la MINURSO.

Le diplomate a aussi salué les réalisations
remarquables du Maroc en matière des
droits de l’Homme, notamment le renforce-
ment du rôle des Commissions régionales du
Conseil national des droits de l’Homme à
Laâyoune et Dakhla, et la coopération bila-
térale avec le Haut-Commissariat aux droits
de l’Homme, les organes de traités et les pro-
cédures spéciales du Conseil des droits de
l’Homme.

Le représentant du Togo a, par ailleurs,
exprimé le soutien de son pays aux efforts
de l’Envoyé personnel du Secrétaire général
de l’ONU pour le Sahara marocain visant à
faciliter la relance du processus politique
sous les auspices exclusifs du Secrétaire gé-
néral des Nations Unies.

Il a enfin appelé à la reprise rapide du
processus des tables rondes selon le même
format et avec les mêmes participants,
conformément à la résolution 2703 du
Conseil de sécurité, invitant toutes les parties
à rester engagées tout au long de ce proces-

sus en vue de parvenir à une solution poli-
tique, réaliste, pragmatique et de compromis
à ce différend régional tel que recommandé
par le Conseil de sécurité.

République démocratique du Congo

La République démocratique du Congo
a réitéré, à New York, son soutien à l'initia-
tive marocaine d'autonomie, "la solution de
compromis" au différend régional autour du
Sahara.

Présentée en 2007 par le Maroc, cette ini-
tiative est conforme à la Charte des Nations
Unies et au droit international, a souligné
mardi l’ambassadeur représentant perma-
nent de la République démocratique du
Congo à l’ONU, Zénon Mukongo Ngay, de-
vant les membres de la 4è Commission de
l’Assemblée générale de l’ONU.

Le diplomate a, par ailleurs, réaffirmé le
soutien de son pays au processus politique
tenu sous les auspices du Secrétaire général
de l’ONU visant à parvenir à une solution
politique, juste, durable et mutuellement ac-
ceptable à ce différend régional.

Bénin

Le Bénin a salué à New York l'initiative
d'autonomie présentée par le Maroc pour
clore définitivement le différend régional au-
tour du Sahara. S’exprimant mardi devant la
4è Commission de l’Assemblée générale de
l’ONU, le représentant permanent du Bénin
auprès des Nations Unies, l'ambassadeur
Marc Hermanne Araba a indiqué que le plan
d’autonomie est qualifié de crédible et sé-
rieux dans les résolutions successives du
Conseil de sécurité depuis 2007.

Il s’est félicité à ce propos de l’ouverture
de Consulats généraux dans les villes de
Laâyoune et Dakhla non seulement par les
pays africains, mais aussi par les Etats arabes

d’Amérique et d’Asie.
Le diplomate a relevé que son pays sou-

haite un règlement consensuel et durable de
ce différend régional, notant que la réalisa-
tion de ce consensus, à travers des négocia-
tions quadripartites
Maroc-Algérie-Mauritanie-“polisario”, sera
d'un grand apport pour la stabilité durable
de la région maghrébine.

Il a en outre salué les efforts de l'Envoyé
personnel du Secrétaire général des Nations
Unies pour le Sahara marocain, Staffan de
Mistura dont l'une des missions principales
est d'œuvrer pour la réalisation d'un consen-
sus sur la base des acquis des tables rondes
tenues avec la participation des principaux
acteurs.

Gambie 

La Gambie a réaffirmé, devant la 4è
Commission de l’Assemblée générale de
l’ONU, son "ferme soutien" à l'initiative
d'autonomie en tant que solution sérieuse,
fiable et de compromis au différend régional
autour du Sahara marocain.

En droite ligne du droit international,
cette initiative est à même de contribuer éga-
lement à promouvoir la stabilité et la sécurité
dans la région du Sahel, a souligné le repré-
sentant de la délégation de la Gambie lors
d’une réunion de la Commission onusienne
tenue mardi à New York.

Le diplomate a, dans ce cadre, mis en
avant les “étapes positives” prises par le
Maroc pour “garantir que le processus poli-
tique reste engageant et axé sur la recherche
d'une solution durable” au différend régional
autour du Sahara.

Il a, en outre, salué les efforts du Secré-
taire général de l’ONU et de son Envoyé
personnel pour le Sahara marocain visant la
relance du processus politique.

Par la même occasion, le représentant

gambien a mis en exergue, devant les mem-
bres de la Commission, les avancées subs-
tantielles accomplies par le Maroc en matière
des droits de l’Homme dans ses provinces
du Sud, saluant à cet effet le rôle des com-
missions régionales du Conseil national des
droits de l’Homme à Dakhla et Laâyoune.

Il a, de même, salué les efforts du Maroc
pour créer un environnement inclusif  qui
permet la participation des populations des
provinces du Sud dans les processus démo-
cratiques au niveau national et régional.

Le diplomate a enfin salué la dynamique
de développement socio-économique en
cours dans ces provinces à la faveur du Nou-
veau modèle de développement lancé en
2015.

Saint-Vincent et Grenadines 

Saint-Vincent et Grenadines a réaffirmé,
à New York, son soutien au plan marocain
d’autonomie, “unique solution” pour résou-
dre définitivement le différend régional au-
tour du Sahara.

“Nous reconnaissons l’Initiative d’auto-
nomie présentée par le Royaume du Maroc
comme une solution unique à ce différend
régional”, a souligné Lasana Andrews,
Conseillère à la Mission permanente de
Saint-Vincent et Grenadines auprès des Na-
tions Unies.

Mme Andrews, qui s’exprimait mardi de-
vant les membres de la 4è Commission de
l’Assemblée générale de l’ONU, a appelé les
parties concernées à rester engagées dans le
processus politique onusien et à œuvrer en
faveur d’une solution réaliste, pragmatique,
durable et de compromis à ce conflit artifi-
ciel.

Elle a, par ailleurs, salué les efforts du Se-
crétaire général de l’ONU et de son Envoyé
personnel visant à faciliter la relance du pro-
cessus politique.

Un accord de jumelage entre la com-
mune de Dakhla et la ville de Co-
lumbus aux Etats-Unis (Ohio), a
été signé, mercredi à Dakhla, dans

le but de renforcer les relations bilatérales de
coopération dans plusieurs domaines d'intérêt
commun.

Cet accord a été paraphé par le président
du Conseil communal de Dakhla, Erragheb
Hormatallah, et le maire de la ville de Colum-
bus (Ohio), Andrew Ginther, en présence du
Wali de la région de Dakhla-Oued Eddahab,

gouverneur de la province d'Oued-Eddahab,
Ali Khalil, et du maire d'Arlington au Texas,
Jim Ross, ainsi que des élus.

Dans une déclaration à la presse, le maire
de la ville de Columbus (Ohio) et le président
de la Conférence des maires des Etats-Unis,
Andrew Ginther, a fait part de "sa joie de visiter
pour la première fois la ville de Dakhla et de
connaitre de près le peuple marocain, afin de
nouer des relations très importantes", saluant
la vision clairvoyante de SM le Roi Mohammed
VI en faveur du développement des provinces

du Sud du Royaume.
Cet accord, a-t-il poursuivi, ouvre des pers-

pectives prometteuses bénéfiques pour la po-
pulation de Dakhla et de Columbus, à travers
le partage de bonnes pratiques dans plusieurs
domaines, dont la culture et le développement
durable.

Pour sa part, le président du Conseil com-
munal de Dakhla, Erragheb Hormatallah, a in-
diqué que cet accord de jumelage profitera aux
habitants des villes de Dakhla et Columbus
dans le cadre d'échange de partenariat et de

coopération avec les Etats-Unis, d'autant plus
qu'il permettra de promouvoir les projets de
développement d’envergure que connaît la ré-
gion dans divers domaines.

Selon les deux parties, la signature de cet
accord témoigne de la volonté mutuelle des
deux peuples de consolider les relations d’en-
tente, de partenariat et d'amitié constructive,
basées sur le respect mutuel, l'égalité et les in-
térêts communs, conformément aux lois et lé-
gislations en vigueur.

Cet acte de jumelage reflète aussi l'intérêt
particulier qu'accordent les deux villes à
l’échange culturel, au développement socio-
économique, à l’amélioration de la gouver-
nance environnementale, à l'éducation et au
renforcement des capacités des générations
montantes.

En vertu de cet accord, les deux parties en-
tendent également renforcer les relations de
coopération et de partenariat dans les différents
secteurs dont la culture, l’art, l’éducation, le tou-
risme, le développement économique durable
et l’organisation des événements communs.

En marge de la signature de cet accord de
jumelage, les membres de la délégation améri-
caine ont suivi un exposé présenté par le direc-
teur du Centre régional d’investissement de
Dakhla-Oued Eddahab, Mounir Houari, dans
lequel il a mis l’accent sur les projets d'enver-
gure dans la région, citant à cet égard le port
Dakhla Atlantique, les zones de distribution et
de commerce à Bir Gandouz et El Guerguarat
et la Zone Franche West Africa adossée au
port, ainsi que le projet de dessalement de l’eau
de mer pour irriguer 5.000 Ha de terres agri-
coles.
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Signature d'un accord de jumelage entre la commune
de Dakhla et la ville américaine de Columbus 
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Omar Hilale : L'Initiative marocaine d’autonomie est une solution qui se projette
dans l’avenir alors que la position de l'Algérie est ferrée dans une vision passéiste

L’ambassadeur, représentant per-
manent du Maroc auprès des Na-
tions unies, Omar Hilale, a

affirmé, mercredi à New York, que l'Ini-
tiative marocaine d’autonomie présentée
par le Royaume pour clore définitivement
le différend régional sur le Sahara maro-
cain est une solution qui se projette dans
l’avenir, alors que la position de l'Algérie
est ferrée dans une vision passéiste.

“En présentant cette Initiative au
Conseil de sécurité en 2007, le Maroc a
fait l’audacieux pari d’une solution négo-
ciée non imposée. Une solution inclusive
non partisane. Une solution projetée vers
l’avenir et non ferrée dans une vision pas-
séiste”, a souligné M. Hilale devant la
4ème Commission de l’Assemblée géné-
rale de l’ONU.

Il a relevé que les principes et valeurs
ayant présidé au Pacte pour l’avenir
adopté récemment par les Etats membres
de l’ONU prônent un monde plus paci-
fique, plus juste et plus durable et expri-
ment la détermination collective non
seulement à résoudre les conflits existants,
mais aussi à construire des sociétés rési-
lientes, capables de vivre en paix et de re-
lever collectivement les défis futurs.

Ces principes et valeurs sont ceux-là
mêmes que le Royaume du Maroc a fait
siens pour le règlement du différend au-
tour de son Sahara, sur la base de l'Initia-
tive marocaine d'autonomie, a fait valoir
l’ambassadeur, notant que cette Initiative
“représente un choix autant stratégique
qu’irréfragable, qui se trouve aujourd’hui
consacré tant par l’esprit que la lettre du
+Pacte pour l’avenir+”, particulièrement
ses principes suivants:

+Premièrement : Le Pacte rappelle
le rôle des Nations unies dans le main-
tien de la paix et de la sécurité inter-
nationales

Le Royaume ne conçoit pas de règle-
ment de la question du Sahara marocain
en dehors du cadre de l’Organisation des
Nations unies et de son Conseil de sécu-
rité, a fait observer l’ambassadeur, rappe-
lant que le Maroc a de tout temps
réaffirmé sa pleine adhésion au processus
politique, mené sous les auspices exclusifs

du Secrétaire général des Nations unies
avec la facilitation de son Envoyé person-
nel.

Il a toutefois déploré que depuis trois
ans, ce processus politique se trouve mal-
heureusement entravé par l’Algérie qui re-
fuse de s’y réengager en sa qualité de
partie principale, et ce malgré les appels
répétés du Secrétaire général, des résolu-
tions du Conseil de sécurité et des efforts
de l’Envoyé personnel.

+Deuxièmement : Le Pacte consa-
cre la poursuite et l’application de me-
sures pour promouvoir la paix et la
sécurité internationales

M. Hilale a fait remarquer que le
Maroc a toujours fait preuve de bonne vo-
lonté et appelé à un dialogue sincère et
cordial avec l’Algérie pour le règlement de
ce différend qu’elle a créé de toute pièce,
expliquant que cette politique de la main
tendue constamment réitérée par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI émane de la
volonté sincère du Souverain de créer un
environnement de paix, de sécurité et de
concorde dans la région.

Cependant, a relevé le diplomate, ces
appels sont restés sans réponse puisque
l’Algérie persiste dans son hostilité à l’en-
contre de l’intégrité territoriale du
Royaume du Maroc et attise la tension par
son proxy, le groupe armé séparatiste «po-
lisario».

+Troisièmement : Le Pacte réaf-
firme l’attachement à la diplomatie
préventive, au règlement pacifique des
différends et à l'importance du dia-
logue entre les États

L’ambassadeur a indiqué que l’engage-
ment du Maroc dans ce cadre s’est déjà re-
flété dans la soumission, en 2007, de
l’Initiative marocaine d’autonomie, en ré-
ponse à l’appel du Conseil de sécurité,
soulignant que cette initiative est considé-
rée par cette instance comme «sérieuse et
crédible» dans ses 20 dernières résolu-
tions.

Il a toutefois signalé que l'Algérie re-
fuse, regrettablement depuis trois ans, de
prendre sa place autour de la table ronde.
“Ce qui porte atteinte au principe du rè-

glement pacifique des différends, paralyse
le processus politique pour la résolution
de la question du Sahara marocain, bloque
les efforts des Nations Unies et condamne
les populations séquestrées dans les camps
de Tindouf  à vivre dans des conditions
inhumaines, sans aucune perspective
d’avenir”, a averti l’ambassadeur.

+Quatrièmement : Le Pacte sou-
ligne l’engagement à adopter une ap-
proche de coordination et la mise en
œuvre de politiques qui préservent les
besoins et les intérêts des générations
futures

Devant les membres de la Commis-
sion, M. Hilale a précisé que l'Initiative
marocaine d’autonomie “propose une
gouvernance démocratique locale subs-
tantielle, et ce, grâce à une large dévolu-
tion des pouvoirs pour une plus grande
participation de la population locale à la
prise de décision politique. Ce qui est
conforme aux principes du Pacte, qui vi-
sent à renforcer les communautés locales
et à veiller à ce que la gouvernance soit
exercée par la population locale et ré-
ponde à ses besoins et aspirations”.

“Ce n’est malheureusement pas le cas
des camps de Tindouf, où les populations
séquestrées sont prises en otage par un
groupe armé séparatiste, avec la compli-
cité de l’Algérie, les privant ainsi de rega-
gner leur mère patrie, le Maroc, afin de
participer à la vie politique, économique
et sociale des provinces sahariennes”, a-t-
il déploré.

+Cinquièmement : Le Pacte ap-
pelle à la participation et la représen-
tation des femmes et des jeunes dans
la vie politique et économique

Au Sahara marocain, a noté le diplo-
mate, les femmes et les jeunes jouent un
rôle central dans la société et jouissent
d'un taux de participation politique élevé,
y compris dans la gestion des affaires lo-
cales à travers des organes législatifs, exé-
cutifs et judiciaires. Ils ont contribué à
l’élaboration de l’Initiative marocaine
d’autonomie, ainsi qu’aux tables rondes du
processus politique.

“A l’opposé, leurs frères et sœurs dans
les camps de Tindouf  sont victimes de la
captation de leur enfance et leur jeunesse
par l’Algérie qui les enrôle dans les milices
armés du +polisario+, et ce, en violation
du droit international et des principes de
Paris”, a fustigé l’ambassadeur, ajoutant
que l’Algérie a substitué les camps d'en-
traînement et d’endoctrinement aux
écoles et à l’éducation.

+Sixièmement : Le Pacte insiste
sur le renforcement des efforts visant
à assurer l'accès à la justice pour tous

L’ambassadeur représentant perma-
nent du Maroc à l’ONU a noté que l’Ini-
tiative marocaine d’autonomie prévoit
plusieurs mécanismes de justice, visant à
établir un cadre juridique et judiciaire
adapté, notamment la création de tribu-
naux locaux, favorisant ainsi un accès plus
direct et équitable à la justice.

“Pour sa part, l'Algérie a, en violation

du droit international, dévolu sa souverai-
neté, y compris ses pouvoirs juridiction-
nels dans les camps de Tindouf  au
+polisario+, comme cela a été relevé par
le Comité des droits de l'Homme”, a dé-
noncé M. Hilale.

+Septièmement : Le Pacte appuie
la mise en œuvre de politiques écono-
miques, sociales et environnementales

Sur ce point, l’ambassadeur a expliqué
que la solution sur la base de l’Initiative
marocaine d’autonomie “a le potentiel de
renforcer la croissance et le développe-
ment économique au Sahara marocain, à
travers des initiatives économiques répon-
dant aux besoins de la population locale,
particulièrement grâce au Nouveau mo-
dèle de développement pour les provinces
du Sud, initié par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI. Ce qui a conduit à la création
d'emplois et à l'amélioration du niveau de
vie”. Cependant, les 40000 personnes des
camps de Tindouf, vivent dans une situa-
tion de précarité absolue, aggravée par
une dépendance depuis 50 ans de l’assis-
tance humanitaire internationale, systéma-
tiquement détournée par le groupe armé
séparatiste « polisario », a encore déploré
M. Hilale.

+Huitièmement : Le Pacte sou-
tient la mise en place d’institutions
pour défendre les droits de l'Homme
et les libertés fondamentales

Sur cet aspect, l'Initiative marocaine
d'autonomie apporte toutes les garanties
pour le respect et la promotion des droits
de l'Homme, notamment la représenta-
tion locale; l’inclusivité dans la prise de dé-
cision, l’indépendance du système
judiciaire; et la promotion des droits
socio-économiques, ainsi que la préserva-
tion de l’identité culturelle hassanie, a fait
savoir l’ambassadeur.

Il a, par ailleurs, alerté sur les condi-
tions dans les camps de Tindouf  qui “sont
une prison à ciel ouvert, où les pires exac-
tions sont commises en toute impunité à
l’encontre de ces populations qui sont pri-
vées de leurs droits les plus élémentaires.
Même les mécanismes de traités des droits
de l’Homme sont interdits de visite”.

+Neuvièmement : Le Pacte pro-
meut l’intégration et la coopération ré-
gionales

En droite ligne avec le «Pacte pour
l’avenir», l'Initiative marocaine d’autono-
mie ambitionne de ramener la paix à la ré-
gion, en consolidant le bon voisinage, en
renforçant la stabilité, en favorisant la coo-
pération bilatérale, en créant les condi-
tions de développement et en établissant
une intégration sous-régionale et régio-
nale, a indiqué le diplomate, notant que
l’Algérie, pour sa part, agit à contre-cou-
rant du Pacte, en fermant les frontières,
hébergeant et armant un groupe sépara-
tiste armé, imposant le visa, condamnant
l’Union du Maghreb arabe à l’immobi-
lisme, et privant ainsi les pays de la région
d’un immense potentiel de coopération
pour relever les défis, notamment sécuri-
taires, qui menacent l’Afrique du Nord.
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La synergie entre les Institutions
nationales des droits de
l'Homme (INDH) constitue un
pilier essentiel pour garantir la

protection et la promotion efficaces des
droits humains, a affirmé, mercredi à
Marrakech, la vice-présidente de l’Al-
liance globale des Institutions nationales
des droits de l’Homme (GANHRI) et
présidente du Conseil national des droits
de l’Homme (CNDH), Amina Bouayach.

S'exprimant à l’ouverture de la 10ème

édition du Dialogue de Glion sur les
droits de l’Homme, Mme Bouayach a
souligné l'importance d'une collaboration
étroite entre ces entités nationales pour
traduire les normes universelles en réali-
tés concrètes, précisant que cette ap-
proche collaborative est cruciale pour
répondre aux défis contemporains en
matière de droits de l'Homme, notam-
ment dans un contexte géopolitique et
social en mutation.

Mme Bouayach a mis en relief  le rôle

fondamental des INDH dans le suivi, la
promotion et la protection des droits
fondamentaux, estimant qu'une coordi-
nation efficace entre les mécanismes gou-
vernementaux et ces institutions permet
de créer un cadre harmonieux, facilitant
ainsi la mise en œuvre des lois et des po-
litiques en faveur des droits de l'Homme.

D'autre part, elle a insisté sur la né-
cessité d'intégrer les préoccupations des
groupes vulnérables et de la société civile
dans les processus décisionnels, qualifiant

d’"essentielle" l'implication de tous les
acteurs pour assurer une protection adé-
quate des droits.

"Au nom de GANHRI, nous saluons
la création récente du Réseau internatio-
nal des mécanismes gouvernementaux
pour les droits de l’Homme, coordonné
par le Royaume du Maroc", s'est-elle fé-
licitée, expliquant que contrairement aux
INDH, ces mécanismes, intégrés aux
gouvernements, se consacrent à la rédac-
tion de rapports destinés aux instances
internationales, ainsi qu'à la mise en
œuvre et au suivi des recommandations.

Aussi, elle a réitéré l'engagement de la
GANHRI à promouvoir la protection
des droits humains, qui "demeure le pilier
fondamental et transversal de tout sys-
tème de droits humains, quelles que
soient les circonstances ou la complexité
du contexte".

Le Glion X est organisé par la Délé-
gation interministérielle aux droits de
l'Homme et l'Universal Rights Group,
avec l'appui du Programme des Nations
unies pour le développement (PNUD) et
l'Organisation du monde islamique pour
l'éducation, les sciences et la culture, sous
le thème "Des normes internationales à
la réalité locale: les mécanismes natio-
naux de mise en œuvre, d’élaboration de
rapport et de suivi en matière des droits
de l’Homme, et le renforcement de l’ef-
ficacité du système onusien des droits de
l’Homme et de son impact sur le terrain.

Cette 10ème édition ambitionne de
créer un espace informel et neutre, ins-
piré du modèle "Chatham House", où
toutes les parties prenantes pourront
échanger et identifier les bonnes pra-
tiques cruciales pour la création et/ou le
développement des mécanismes natio-
naux de mise en œuvre, de rapport et de
suivi (NMIRFS).

Omar Zniber : Le Maroc, un ardent défenseur des
questions des droits de l’Homme à l’échelle mondiale
Le Maroc est un ardent défenseur des

questions des droits de l’Homme à
l’échelle mondiale, en s’appuyant sur

le multilatéralisme, a affirmé mercredi à Mar-
rakech le représentant permanent du
Royaume auprès de l'Office de l'ONU à Ge-
nève, et président en exercice du Conseil des
droits de l'Homme (CDH), Omar Zniber.

Cet engagement fort s’est traduit notam-
ment par la présidence marocaine du CDH
de l'ONU au titre de l'année en cours, a sou-
ligné M. Zniber à l’ouverture de la 10ème
édition du Dialogue de Glion sur les droits
de l’Homme, rappelant que le Maroc avait
organisé en décembre 2022 le premier sémi-
naire international des mécanismes natio-
naux de mise en œuvre, de reporting et de
suivi (NMIRFS), dont les travaux ont été
couronnés par l’adoption de la "Déclaration
de Marrakech".

Ce séminaire a permis l’émergence de
l’idée de création d’un réseau international
des NMIRFS, une initiative portée par le
Maroc, le Paraguay et le Portugal, avec pour
finalité d’institutionnaliser la coopération, les

partenariats, le dialogue et l’échange de
bonnes pratiques, et de soutenir les pays
dans la mise en place de leurs propres mé-
canismes nationaux selon leurs réalités et
priorités nationales.

L'ambassadeur s’est réjoui du lancement
de ce réseau dans le cadre de la Déclaration
d’Asunción en mai 2024, relevant que c’est
dans cette optique que la présidence du
CDH a bien voulu consacrer les débats lors
de ce "Glion X" à la transformation des
normes universelles en réalité locale, à tra-
vers les NMIRFS.

Et d’ajouter que cette édition du Dia-
logue de Glion sera marquée par un débat
responsable et constructif  autour de l’im-
portance des NMRIFS et la grande valeur
ajoutée que ces mécanismes représentent
pour tous les Etats et toutes les parties pre-
nantes.

Après avoir souligné l’importance et la
pertinence des mécanismes de mise en
œuvre, de reporting et de suivi pour les éco-
systèmes internationaux et nationaux des
droits de l’Homme, M. Zniber a mis en

avant la capacité de ces mécanismes de de-
venir  des éléments clés des systèmes natio-
naux de protection des droits humains, en
traduisant les normes et pratiques interna-

tionales et régionales des droits de l’Homme
au niveau national et en agissant comme pas-
serelles entre le système multilatéral et la réa-
lité locale.

Amina Bouayach : La synergie entre les INDH, une
nécessité pour la promotion des droits de l’Homme
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Javier Colomina : Le Maroc, un acteur 
incontournable en matière de sécurité 
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Les participants à la Conférence in-
ternationale sur "La foi dans un 
monde en mutation" ont lancé, 

mercredi à Rabat, un appel à la Rabita 
Mohammadia des oulémas et à la 
Ligue islamique mondiale pour la créa-
tion de l'"Observatoire international 
pour les signes de la foi et la lutte contre 
les questions douteuses", une instance 
appelée à consolider les principes de la 
foi et renforcer les valeurs. 

Selon le "Document de Rabat: la foi 
dans un monde en mutation", qui a 
sanctionné les travaux de cette confé-
rence de deux jours, cette instance aura 
pour mission de "consolider les prin-
cipes de la foi et de renforcer ses valeurs 
éthiques, tout en observant les soup-
çons soulevés et les agendas suspects 
de chaos libertaire, de nihilisme athée 
et d'absurdité sociétale, à travers des 
écrits inclusifs et des séminaires spécia-
lisés, à la charge de personnes quali-
fiées et compétentes". 

Le document, qui a été lu par le se-
crétaire général de la Rabita Moham-
madia des oulémas, Ahmed Abbadi, 
lors de la séance de clôture de la confé-

rence, indique que cette instance sera 
appelée à utiliser les moyens numé-
riques et médiatiques modernes pour 
atteindre ses objectifs, d'autant plus 
qu'un rapport annuel sera publié sur 
ses actions et ses réalisations en arabe 
et en anglais, faisant savoir qu'elle 
constituera une "référence pour l'orien-
tation intellectuelle, et un repère de 
croyance à même d'aider l'homme à 
agir de façon appropriée face aux évo-
lutions et changements majeurs dans 
son pays et dans le monde. 

Il comprend également une série de 
conclusions, dont la confirmation de la 
centralité de la religion dans la genèse 
et la prospérité des civilisations, outre 
la préservation de la dignité humaine. 

Lors de cette séance de clôture, les 
participants ont mis l'accent sur le ren-
forcement de la coopération entre les 
différentes composantes religieuses et 
l'importance de la capitalisation de 
leurs nombreux points communs dans 
la protection contre les dangers des 
comportements extrémistes, la neutra-
lisation des discours haineux et la lutte 
contre les théories de conflits et de 

confrontations. 
De même, ils ont appelé à promou-

voir la fraternité humaine à travers les 
projets d'aide et de développement 
dans le monde entier, en adhérant à une 
solide méthodologie scientifique dans 
l'interprétation des textes, en renforçant 
les relations entre la religion et la 
science et en érigeant le dialogue entre 
les religions et les cultures en valeur su-
prême qui contribue à promouvoir la 
communication entre les peuples. 

En outre, le document a mis en 
avant le rôle du progrès scientifique et 
de l'intelligence artificielle dans la for-
mation de la pensée et de la réflexion 
impactant ainsi l'avenir matériel et cog-
nitif des générations futures. De même, 
il a relevé l'importance de la solidarité 
entre les peuples en tant que moyen 
idoine à même de faire face aux défis 
mondiaux majeurs, tels que le change-
ment climatique, le gaspillage et la ra-
reté des ressources. 

Pour le "Document de Rabat", la 
femme est érigée en "source de lumière 
et de rayonnement culturel", de même 
qu'elle inculque les principes de la reli-

gion et de la bonne morale, appelant à 
la protection de son rôle principal au 
sein de la famille, et en matière d'im-
munisation des générations montantes. 

Les participants à ce conclave scien-
tifique international ont appelé l'en-
semble des acteurs concernés à soutenir 
le "Document de Rabat", exprimant, à 
cet égard, leurs sincères remerciements 
et leur gratitude à SM le Roi Moham-
med VI pour les efforts déployés par le 
Royaume du Maroc et sa contribution 
pour unir les peuples et promouvoir le 
rapprochement entre leurs compo-
santes. 

Cette conférence internationale, or-
ganisée à l’initiative de la Rabita Mo-
hammadia des oulémas, en partenariat 
avec la Ligue islamique mondiale, s'ins-
crit dans le cadre de l'intérêt porté aux 
évolutions contemporaines qui nécessi-
tent l'exploration des meilleures voies 
pour créer un climat propice au renfor-
cement et au renouvellement de la foi, 
ainsi que pour élaborer des cadres de 
réflexion judicieux afin de se prémunir 
contre les idées négatives.
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Appel à la création de l'"Observatoire international pour les 
signes de la foi et la lutte contre les questions douteuses"

L’Université Mohammed VI 
Polytechnique (UM6P) ne 
cesse d’élargir le champ de 

ses compétences, et partant celui de 
ses réalisations. Longtemps assimi-
lée aux matières strictement scien-
tifiques, matières clés censées 
ouvrir la porte des prestigieuses 
écoles et universités occidentales, 
elle explore ces dernières années de 
nouveaux horizons de la connais-
sance. Depuis son démarrage, des 
grappes de distinctions résonnent 
à l’annonce de son nom. Une telle 
ambition se sert à coup de moyens 
conséquents, et les hectares abritant 
ses locaux regorgent d’infrastruc-
tures aux normes    d’excellence. 
Classes, amphis, laboratoires, es-
paces verts, salles de sport, de 
congrès ou de restauration, tout un 
environnement qui revendique des 
prétentions dignes d’un établisse-
ment nord-américain. Les étu-
diants eux-mêmes y concourent 
avec leurs écouteurs, ordinateurs et 
incessants déplacements en trotti-
nettes électriques. 

D’aucuns prêtent à l’UM6P un 
repli sur elle-même, comme si sa 
ville adoptive, Ben Guérir, lui était 
étrangère. OPENMINDSArt et cul-
ture (OMAC), un team résolument 
innovateur, annihile un tel re-
proche, et ambitionne d’ensemen-
cer Rhamna de projets à la hauteur 
des nouvelles exigences. L’OMAC 
est multidisciplinaire, avec à sa tête 

S.Taziet M.MIGHISS, respective-
ment Head of OMAC et chef de 
projet, ainsi que d’autres talents, pi-
lote avec succès le Projet Junior Ex-
plorer.  

 L’initiative, en partenariat avec 
la province de Rhamna, l’Acadé-
mie régionales de l’éducation et la 
Direction provinciale de l’enseigne-
ment, vise à «favoriser l’éveil scien-
tifique et culturel des jeunes à 
travers des ateliers pratiques, des 
visites éducatives au sein de 
l’UM6P, et des activités d’appren-
tissage expérimental. » 

Nobles intentions que tradui-
sent 20 ateliers ayant mobilisé plus 
de 1000 élèves dans 16 écoles par-
tenaires. La portée d’un tel projet se 
constate dans les yeux émerveillés 
des enfants foulant de leurs pieds 
tremblotants le sol de l’illustre uni-

versité. Plus qu’une visite, en y pé-
nétrant, l’écolier démystifie l’éta-
blissement et s’y retrouve, surtout 
quand il apprend que les locataires 
actuels s’y trouvent par le travail ; 
un tribut qu’il concède aux dures 
conditions de son environnement, 
lors de ses déplacements ou dans 
des locaux éducatifs, souvent très 
modestes. Le quotidien d’un éco-
lier de la campagne étant presque 
un rituel rarement réjouissant, 
l’éventail des activités offertes par 
l’OMAC (visites, ateliers interactifs, 
Boot camps, Planétarium, Space 
camp, activités légo, cercle de lec-
ture) constitue un réel dépayse-
ment.  Une fois dedans, curiosité et 
envies d’apprendre attestent d’un 
sérieux regain de vitalité chez les 
élèves, et les enseignants accompa-
gnateurs aussi.  

L’activité de l’OMAC maille 
l’UM6P à son environnement, 
Rhamna, et hisse la région au rang 
« d’incubateur pour la jeunesse of-
frant un cadre propice à l’appren-
tissage, à l’expérimentation et à 
l’exploration de nouvelles idées.» 
Benguérir cesse d’être synonyme 
de bouisbouis exhalant de déli-
cieuses odeurs de brochettes torré-
fiées par des braises ardentes, et 
devient terre d’une connaissance si 
pointue qu’elle suscite la convoitise 
de l’élite lycéenne marocaine. 
L’université pour féconder un ter-
ritoire, Ifrane et Settat, en sont des 
exemples édifiants, tous deux ajou-
tant à leur vocation initiale, agricole 
pour la première et touristique 
pour la seconde, une moisson de 
retombées économiques et sociales. 
Le mode de vie de jeunes issus 
d’horizons divers impulse une 
réelle vitalité sociétale perceptible à 
l’ouverture de nouvelles enseignes. 
Assurément, Benguérir et l’UM6P, 
à coup d’échanges et d’influences 
réciproques, grandiront ensemble. 
L’OMAC s’est donné pour mission 
de cultiver cette coopération avec 
enthousiasme. Pour preuve, le pro-
gramme 2025, dévoilé en présence 
de divers représentants, élargit son 
champ d’action vers de nouvelles 
cibles. Il promet de belles actions à 
venir en raison de l’implication ac-
tive de nouveaux partenaires.   

Habib Mazini  

Rhamna Valley de l’OMAC 

L’innovation de l’Université 
Mohammed VI Polytechnique
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Israël frappe Lattaquié en Syrie
Les Etats-Unis bombardent les Houthis au Yémen

L'armée israélienne a mené une
frappe aérienne jeudi sur la ville
syrienne de Lattaquié, selon les
médias officiels syriens, et les

Etats-Unis ont bombardé des sites des re-
belles houthis au Yémen, près d'un mois
après le début de la guerre ouverte entre Is-
raël et le Hezbollah pro-iranien au Liban.

L'Iran, allié du régime syrien, des Hou-
this, du Hezbollah et du Hamas palestinien,
a de son côté menacé jeudi d'attaquer "dou-
loureusement" Israël s'il frappait des cibles
"en Iran ou dans la région", en riposte à l'at-
taque de missiles menée par Téhéran sur le
territoire israélien le 1er octobre.

Selon l'Observatoire syrien des droits
de l'Homme (OSDH), une ONG basée à
Londres, l'opération contre Lattaquié, fief
du président Bachar al-Assad, visait "un en-
trepôt d'armes" du Hezbollah. Elle a fait
deux blessés, selon l'agence officielle sy-
rienne Sana.

Si elle mène des bombardements régu-
liers sur la Syrie, territoire utilisé par le Hez-
bollah pour acheminer des armes vers le
Liban selon elle, l'armée israélienne vise ra-
rement cette ville portuaire syrienne.

Elle a appelé jeudi la population à éva-
cuer une zone de la Békaa dans l'est du
Liban frontalier de la Syrie, un des bastions
du Hezbollah qu'elle pilonne depuis l'inten-
sification le 23 septembre de ses frappes
contre le mouvement islamiste libanais.

Les Etats-Unis ont de leur côté an-
noncé avoir utilisé pour la première fois des
bombardiers stratégiques furtifs B-2 pour
frapper cinq dépôts souterrains de muni-
tions des rebelles houthis, qui contrôlent de

larges pans du Yémen et mènent depuis des
mois des attaques contre Israël et les na-
vires qui leur seraient liés, en soutien au
Hamas.

"Cette opération marque un change-
ment dans la politique américaine" avec
"une position plus ferme contre le compor-
tement déstabilisateur" des Houthis, a es-
timé Mohammed Al-Basha, un spécialiste
du Yémen basé aux Etats-Unis.

Israël et Washington ont mené ces opé-
rations au lendemain de dizaines de frappes
aériennes israéliennes au Liban, qui ont
coûté la vie à 22 personnes, selon le minis-
tère de la Santé, 16 d'entre elles à Naba-
tiyeh, parmi lesquelles le maire de la ville.

Depuis près d'un mois, au moins 1.373
personnes ont été tuées au Liban, d'après
un décompte de l'AFP à partir de données
officielles. L'ONU a recensé près de
700.000 déplacés.

L'armée israélienne a déclaré jeudi avoir
tué la veille plus de 45 combattants et dé-
mantelé "plus de 150 cibles" du Hezbollah,
notamment un entrepôt d'armes, dans le
sud du Liban, où elle a engagé une offen-
sive terrestre le 30 septembre contre la for-
mation libanaise.

Dans le village de Cana, également
bombardé dans la même région, Moham-
med Nasrallah Ibrahim, un secouriste décrit
"un véritable désastre", avec "plus de 30"
blessés et "plus de 15 bâtiments détruits".

Après avoir affaibli le Hamas à Gaza,
où la guerre déclenchée par l'attaque sans
précédent du mouvement islamiste sur son
sol le 7 octobre 2023 fait toujours rage, Is-
raël a déplacé le gros de ses opérations mi-

litaires sur le front libanais contre le Hez-
bollah.

Israël affirme également préparer sa ri-
poste à l'attaque iranienne du 1er octobre.

"Si vous attaquez nos cibles, que ce soit
dans la région ou en Iran, nous vous frap-
perons à nouveau douloureusement", a
averti jeudi le général Hossein Salami, chef
des Gardiens de la révolution, lors des fu-
nérailles d'un général de cette armée idéo-
logique du régime iranien, tué par une
frappe israélienne avec l'ex-chef  du Hez-
bollah, Hassan Nasrallah, fin septembre
près de Beyrouth.

Mercredi soir, la Force de paix de
l'ONU (Finul) déployée à la frontière entre
les deux pays a par ailleurs de nouveau rap-
porté des "tirs directs" israéliens sur une de
ses positions, après une série de manœuvres
similaires ayant mis Israël sous le feu des
critiques internationales.

La Maison Blanche a répété avoir de-
mandé à son allié "de ne pas mettre en dan-
ger la vie des civils", des Casques bleus et
des soldats libanais.

Le Hezbollah a affirmé jeudi avoir tiré
des roquettes ciblant des troupes israé-
liennes sur une zone frontalière contestée
près du plateau du Golan syrien annexé par
Israël, et détruit deux chars israéliens dans
le sud du Liban

Les sirènes d'alerte ont aussi retenti
jeudi matin à Haïfa, dans le nord d'Israël,
contre lequel il intensifie ses tirs.

Israël affirme vouloir éloigner le Hez-
bollah de sa frontière et mettre un terme à
ses tirs de roquettes incessants depuis le
début de la guerre à Gaza, afin de permet-

tre le retour dans le nord d'Israël de quelque
60.000 déplacés.

Mais le numéro deux du mouvement
chiite, Naïm Qassem, a affirmé qu'il ne se-
rait "pas défait" par Israël, appelant à un
"un cessez-le-feu".

Dans la bande de Gaza, assiégée et dé-
vastée, la quasi-totalité de la population à
Gaza "vit dans la pauvreté", a alerté l'ONU
jeudi, évoquant un impact de la guerre qui
"se fera sentir pour les générations à venir".

La veille, le chef  de l'agence de l'ONU
pour les réfugiés palestiniens (Unrwa), Phi-
lippe Lazzarini, avait pointé un "vrai risque"
de famine, accusant "certains membres du
gouvernement israélien" d'en faire "une
arme de guerre".

Le sort de quelque 400.000 Gazaouis
pris au piège de combats dans le nord du
territoire palestinien, notamment dans la
ville de Jabalia, encerclée et pilonnée par
l'armée israélienne depuis le 6 octobre, est
au centre des inquiétudes internationales.

Les forces israéliennes ont relancé leurs
opérations dans le secteur affirmant que le
Hamas tentait d'y reconstituer ses forces.

Au moins 42.409 Palestiniens ont été
tués, majoritairement des civils, dans l'of-
fensive israélienne de représailles à Gaza,
selon les données du ministère de la Santé
du gouvernement du Hamas, jugées fiables
par l'ONU.

L'attaque du Hamas le 7 octobre a en-
traîné la mort de 1.206 personnes en Israël,
en majorité des civils, selon un décompte
de l'AFP basé sur des données officielles is-
raéliennes et incluant les otages morts ou
tués en captivité à Gaza.
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Le Maroc devrait continuer 
à monter en gamme tech-

nologiquement dans les sec-
teurs industriels clés comme 
l'automobile et l'aéronautique, 
a préconisé, mercredi à Ben-
guerir, le président du Conseil 
économique, social et environ-
nemental (CESE), Ahmed 
Reda Chami. 

"Il est crucial de passer à la 
production de composants 
complexes à haute valeur 
ajoutée", a dit M. Chami à l'ou-
verture de la 2ème édition de 
la Journée nationale de l'in-
dustrie (JNI), insistant sur la 
nécessité de saisir les opportu-
nités qui s'offrent au Maroc 
pour aller plus loin dans la 
construction d'une industrie 
forte, résiliente et durable. 

Le président du CESE a 
également souligné que 
l'adoption de technologies 
avancées, telles que l'intelli-
gence artificielle, l’automatisa-
tion et la robotique, est 
indispensable pour aligner 
l'industrie nationale sur les 
standards internationaux et 
augmenter la compétitivité 
des produits marocains, rap-
porte la MAP. 

Et de poursuivre : "En plus 
des secteurs traditionnels, le 
Maroc doit explorer des sec-
teurs émergents comme l’éco-
nomie digitale, les industries 

créatives, l’industrie pharma-
ceutique et l’économie verte. 
Le développement de 
branches visant la substitution 
aux importations, notamment 
dans les secteurs critiques 
comme les équipements médi-
caux, est une priorité". 

Parallèlement, M. Chami a 
recommandé de renforcer l'in-
tégration des petites et 
moyennes entreprises (PME) 
dans les chaînes de valeur 
mondiales, en capitalisant sur 
les tendances de reshoring et 
nearshoring, notant qu'avec 
ses infrastructures modernes 
(Tanger Med), ses coûts com-
pétitifs, et sa proximité géo-
graphique avec l'Europe, le 
Maroc est idéalement placé 
pour attirer ces flux d'investis-
sement. 

Il a aussi fait remarquer 
que la transition énergétique 
constitue une opportunité ma-
jeure pour le Royaume de se 
positionner comme un leader 
régional de l'industrie verte, 
jugeant que la décarbonation 
de l’industrie, en particulier 
dans des secteurs énergivores, 
est un levier stratégique pour 
améliorer la compétitivité à 
l’international et attirer des in-
vestissements verts. 

Pour M. Chami, le déve-
loppement de filières indus-
trielles durables, soutenu par 

des incitations publiques et 
privées, est essentiel pour que 
le Maroc devienne une réfé-
rence en matière d'économie 
circulaire et de technologies 
propres. 

Toutes ces opportunités 
nécessitent des investisse-
ments qui devront être portés 
principalement par les entre-
prises privées marocaines 
(PME et grands groupes), ainsi 
que par des multinationales 
ou des joint-ventures, a-t-il es-
timé.  

Par ailleurs, le président 
du CESE a mis l'accent sur les 
progrès substantiels qui ont 
été réalisés en matière de fi-
nancement des entreprises, de 
développement de l'infra-
structure industrielle, de sou-
tien à l'entrepreneuriat et 
d'amélioration de l'environne-
ment des affaires.  

Ces efforts se poursuivent 
et s'intensifient, comme en té-
moignent notamment l'entrée 
en vigueur de la nouvelle 
charte de l'investissement et la 
mise en place progressive du 
Fonds Mohammed VI pour 
l'investissement, a-t-il noté.  

Toutefois, de nombreux 
défis sont encore à relever, a 
précisé M. Chami, citant la sé-
curisation de l'initiative entre-
preneuriale en levant les 
barrières réglementaires et ad-

ministratives, la réalisation 
d'un choc de compétitivité, le 
capital humain, la capacité 
d'innovation du Maroc, ainsi 
que la création d'une synergie 
efficace entre les grandes en-
treprises industrielles, souvent 
des multinationales technolo-
giquement avancées, et le tissu 
local des petites et moyennes 
entreprises (PME).  

Organisée sous le Haut Pa-
tronage de SM le Roi Moham-
med VI, à l'initiative du 
ministère de l'Industrie et du 
Commerce et de la Confédéra-
tion générale des entreprises 
du Maroc (CGEM), la 2ème 
édition de la JNI vise à favori-
ser les échanges sur les nou-
veaux enjeux liés au 
développement du secteur in-
dustriel afin d'atteindre son 
plein potentiel.  

Cette journée, placée sous 
le thème "Inaugurer une nou-
velle ère industrielle portée 
vers et par la souveraineté, 
une vision Royale au service 
du citoyen et des territoires", a 
également pour objectif de 
promouvoir une industrie na-
tionale forte et résiliente, ex-
ploitant pleinement le 
potentiel des régions pour 
créer davantage de valeur et 
de richesse.
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Journée nationale de l'industrie  

Ahmed Reda Chami appelle à poursuivre 
la montée en gamme technologique

L'innovation, clé de la 
compétitivité du secteur 
industriel marocain  

L'innovation constitue un im-
pératif à même de garantir la com-
pétitivité du secteur industriel 
marocain, ont souligné des pané-
listes, lors de la 2ème édition de la 
Journée nationale de l'industrie 
(JNI) organisée, mercredi, à Ben-
guérir. 

Intervenant lors du panel inti-
tulé "L'innovation et la compétiti-
vité économique", les conférenciers 
ont affirmé que la compétitivité et 
la rentabilité sont des conditions 
sine qua non pour que les entre-
prises puissent innover efficace-
ment.  

Ils ont, à cet effet, insisté sur la 
nécessité d'une stabilité fiscale qui 
encourage les entrepreneurs à in-
vestir dans des secteurs d'excel-
lence, afin de favoriser un 
leadership "durable" dans le déve-
loppement industriel du Maroc, 
rapporte la MAP. 

Les panélistes ont également 
souligné l'importance de la forma-
tion et du développement des com-
pétences, rappelant que les 
expertises sectorielles sont cruciales 
pour permettre aux entreprises de 
naviguer dans un marché de plus 
en plus concurrentiel. 

Après avoir mis en avant le be-
soin de mettre en place des pro-
grammes de formation ciblés dans 
le secteur de l'enseignement supé-
rieur, en vue de répondre aux exi-
gences spécifiques de chaque 
secteur économique, les panélistes 
n'ont pas manqué de souligner 
l'importance des outils de soutien à 
l'innovation. 

Dans ce contexte, ils ont mis en 
lumière les fonds d'appui aux clus-
ters et aux centres techniques 
comme des ressources essentielles 
pour stimuler l'émergence de star-
tups et renforcer l'écosystème en-
trepreneurial marocain, facilitant 
ainsi l’innovation à tous les ni-
veaux. 

Les intervenants ont également 
insisté sur l’importance d’une col-
laboration étroite entre le secteur 
public et le secteur privé, affirmant 
que cette synergie est essentielle 
pour la réussite des initiatives d'in-
novation, permettant de concevoir 
des solutions adaptées aux défis 
spécifiques du marché marocain. 

Enfin, les intervenants ont été 
unanimes à souligner que l'innova-
tion doit s'étendre aux petites et 
moyennes entreprises (PME) et que 
le soutien à ces dernières est crucial 
pour assurer un tissu industriel di-
versifié et compétitif, capable de 
réagir aux évolutions du marché 
mondial et de contribuer au déve-
loppement économique du pays. 
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Le Conseil de la concurrence a an-
noncé, mercredi, qu'il assurera, dans 

le cadre de ses missions de veille des mar-
chés, le suivi de la répercussion du pla-
fonnement des frais d'interchange 
monétique domestique sur les niveaux 
des commissions d'acquisition et son im-
pact sur le fonctionnement concurrentiel 
des marchés et le bien-être du consom-
mateur. 

Dans un communiqué sur l'état 
d’avancement de la saisine émanant de la 
société NAPS SA concernant les pra-
tiques mises en œuvre par le Centre mo-
nétique interbancaire (CMI) dans le 
marché du paiement électronique par 
carte, le Conseil a indiqué que cette révi-
sion de l'interchange permet aux acqué-
reurs d’opérer des baisses significatives 
dans la tarification appliquée aux com-
merçants, ce qui favorisera le développe-
ment du paiement électronique par carte, 
rapporte la MAP. 

Cela permettra aussi de préserver, 
pour les acquéreurs concurrents du CMI, 
une marge commerciale raisonnable ré-
pondant ainsi à une autre préoccupation 

de concurrence relevée dans le cadre de 
l’instruction du dossier, ajoute la même 
source. 

Le Conseil de la concurrence a égale-
ment précisé que les engagements propo-
sés par le CMI et les neuf banques 
actionnaires de ce dernier, tels qu'ils ont 
été publiés par le rapporteur Général par 
intérim, en date du 27 septembre 2024, 
conformément aux dispositions de l’ali-
néa 6 de l’article 26 du décret n° 2-14-652 
pris pour l’application de la loi 104-12 re-
lative à la liberté des prix et de la concur-
rence telle que modifiée et complétée, 
comportent un volet tarifaire lié au res-
pect par le Centre et ses banques action-
naires du plafond de l'interchange, 
désormais fixé par Bank Al-Maghrib. 

"En effet, conformément aux bonnes 
pratiques internationales en la matière, le 
Conseil de la concurrence a recommandé 
à ce que Bank Al-Maghrib plafonne le 
taux d’interchange puisque les modalités 
de sa fixation par le CMI et ses banques 
actionnaires constitue une préoccupation 
de concurrence identifiée dans le cadre 
du rapport d’évaluation préliminaire", 

fait savoir le communiqué.  
Suite aux échanges entre le Conseil de 

la concurrence et Bank Al-Maghrib, cette 
dernière a émis sa décision réglementaire 
n°244/W/2024 en date du 20 septembre 
2024, relative aux frais d’interchange mo-
nétique domestique, par laquelle elle a 
fixé le plafond de ces frais à 0,65% de la 
valeur de la transaction à partir du 1er oc-
tobre 2024. 

Dans ce cadre, le CMI et les banques 
actionnaires de ce dernier se sont engagés 
auprès du Conseil de la concurrence à ne 
pas appliquer une commission d'inter-
change par opération d'un montant su-
périeur au plafond précité. 

En outre, le Conseil de la concurrence 
rappelle que malgré l'ouverture à la 
concurrence du marché à travers la sépa-
ration de l’activité d’acquisition de celle 
du switching en 2015, le taux d’inter-
change a connu des augmentations suc-
cessives opérées par le CMI et ses 
actionnaires entre 2012 et 2019.  

Ces augmentations ont impacté néga-
tivement les marges des acquéreurs, ce 
qui a limité la concurrence sur le marché 

et a eu pour conséquence le maintien de 
la position quasi-monopolistique du CMI 
sur ce dernier. Cette situation a empêché, 
entre autres, le développement de ce 
marché, ainsi que celui des paiements 
électroniques en général, puisqu’il ne re-
présente que 1% des paiements au 
Maroc, ce qui va à l’encontre des straté-
gies nationales de digitalisation et d’in-
clusion financière. 

Par ailleurs, le Conseil de la concur-
rence rappelle, comme indiqué dans son 
communiqué du 27 septembre 2024, que 
les tiers intéressés peuvent présenter 
leurs observations, dans un délai d’un 
mois à partir de la date de publication du 
communiqué précité, soit au plus tard le 
30 octobre courant. 

Et de conclure : "Le Conseil de la 
concurrence tiendra le 31 octobre 2024 sa 
séance consacrée à l’examen définitif du 
dossier. A cet effet, et conformément aux 
dispositions de l’article 26 précité, une 
convocation à ladite séance assortie de la 
proposition d’engagement a été adressée 
aux parties dans les conditions et formes 
prévues par le même article". 

La situation des charges et 
ressources du Trésor 

(SCRT) fait ressortir un déficit 
budgétaire de 35,5 milliards 
de dirhams (MMDH) à fin 
septembre 2024, contre 32,5 
MMDH à la même période 
un an auparavant, selon le 
ministère de l'Economie et 
des Finances. 

Cette évolution reflète une 
progression des dépenses 
(+31,5 MMDH) plus impor-
tante que celle des recettes 
(+28,4 MMDH), en relation 
notamment avec l’appui ap-
porté aux populations ciblées 
dans le cadre du programme 
de la protection sociale et du 
fonds de gestion des effets du 
séisme d’Al-Haouz, explique 
le ministère dans son récent 
document sur la SCR.  

Les recettes ont enregistré, 

sur une base nette des rem-
boursements, dégrèvements 
et restitutions fiscaux, un taux 
de réalisation de 77,1% par 
rapport aux prévisions de la 
loi de Finances (LF) et une 
hausse de 28,4 MMDH 
(+12,2%) comparativement à 
fin septembre 2023, précise la 
même source. 

Concernant les dépenses 
ordinaires, elles ont atteint un 
montant de 230,6 MMDH, en-
registrant un taux d’exécu-
tion de 75,1% et une hausse 
de 13,4 MMDH par rapport à 
fin septembre 2023, rapporte 
la MAP.  

Cette évolution est attri-
buable à l’augmentation des 
dépenses au titre des biens et 
services de 14,3 MMDH et, 
dans une moindre mesure, à 
la hausse des intérêts de la 

dette de 1,8 MMDH. Les 
charges de la compensation 
ont, pour leur part, accusé 
une baisse de 2,6 MMDH, fait 
savoir le ministère. 

Avec un taux de réalisa-
tion de 115,9%, les charges de 
la compensation ont, quant à 
elles, reculé de 2,6 MMDH 
provenant du gaz butane 
(11,4 MMDH, en baisse de 1,2 
MMDH), de la farine natio-
nale de blé tendre (1,7 
MMDH, en repli de 1,6 
MMDH), tandis que la charge 
au titre du sucre a augmenté 
de 0,3 MMDH pour ressortir 
à 4,9 MMDH. 

Les subventions accordées 
aux professionnels du secteur 
du transport routier se sont 
élevées à 1,6 MMDH, soit le 
même niveau enregistré à la 
même période de l’année pré-

cédente, note le ministère, 
rappelant qu’une décompen-
sation partielle du gaz butane 
a été opérée à partir du 20 
mai 2024 et a porté sur une ré-
duction de 2,5 DH pour la 
bonbonne de 3 kg et 10 DH 
pour celle de 12 kg. 

S'agissant des intérêts de 
la dette, ils ont augmenté de 
1,8 MMDH, avec un taux de 
réalisation de 76,2%. 

Ces évolutions des re-
cettes et des dépenses se sont 
traduites par un solde ordi-
naire excédentaire de 31,3 
MMDH contre 16,3 MMDH 
un an auparavant.  

Pour leur part, les émis-
sions au titre des dépenses 
d'investissement ont aug-
menté à 70,7 MMDH, avec un 
taux de réalisation de 70,4%. 

La SCRT est le document 

statistique qui présente, au 
nom du ministère de l'Econo-
mie et des Finances, les résul-
tats de l'exécution des 
prévisions de la LF avec une 
comparaison par rapport aux 
réalisations de la même pé-
riode de l'année précédente. 

Alors que la situation pro-
duite par la Trésorerie géné-
rale du Royaume (TGR) a un 
caractère fondamentalement 
comptable, la SCRT appré-
hende les transactions écono-
miques réalisées au cours 
d'une période budgétaire en 
décrivant, en termes de flux, 
les recettes ordinaires, les dé-
penses ordinaires, les dé-
penses d'investissement, le 
déficit budgétaire, le besoin 
de financement et les finance-
ments mobilisés pour la cou-
verture de ce besoin. 

Paiement électronique par carte  

Le Conseil de la concurrence assure le suivi de la répercussion 
du plafonnement de l'interchange sur les marchés 

Le Maroc a consolidé sa position de premier 
fournisseur de l’Espagne en fruits et légumes frais 
au cours des sept premiers mois de l'année, avec 
des exportations d’une valeur de 698 millions 
d'euros, selon la Fédération espagnole des associa-
tions de producteurs exportateurs de fruits, lé-
gumes, fleurs et plantes vivantes (FEPEX).  

Les importations de fruits et légumes depuis le 
Maroc à fin juillet 2024 se sont inscrites en hausse 
de 10% par rapport à la même période de 2023, a 

ajouté la FEPEX dans un communiqué, citant des 
données du département espagnol des douanes et 
des impôts spéciaux, rapporte la MAP.  

En outre, la fédération relève que les exporta-
tions du Maroc en fruits et légumes vers l’Espagne 
durant les sept premiers mois de l’année ont repré-
senté 24% du total des importations espagnoles de 
ces produits, notant que ces données mettent en 
évidence l’importance du Maroc comme fournis-
seur du marché espagnol en fruits et légumes frais. 

La FEPEX précise que le volume des importa-
tions en légumes frais s'est élevé à 2,909 milliards 
d'euros, dont 1,981 milliard en provenance de pays 
non communautaires, avec le Maroc en tête, et 927 
millions de l'UE. 

Le Maroc arrive devant le Pérou, deuxième 
fournisseur de l’Espagne en fruits et légumes avec 
des exportations d’une valeur de 317 millions 
d’euros, suivi de la France (298 millions), du Por-
tugal (218 millions) et du Costa Rica (168 millions).   

Fruits et légumes: Le Maroc consolide sa position de premier fournisseur de l'Espagne

SCRT : Un déficit budgétaire de 35,5 MMDH à fin septembre 2024 
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En partenariat avec l’ambassade 
du Maroc aux Etats-Unis, 
l’Université de Baltimore dans 

l’Etat du Maryland a accueilli la ci-
néaste marocaine Farida Belyazid 
qui a fait voyager l’assistance au 
cœur de son art et dans l’univers 
d’une histoire à la fois marocaine et 
universelle. 

L'espace d’un après-midi, la plus 
grande salle de conférence de l’uni-
versité est devenue mardi une fenê-
tre ouverte sur le Maroc, où art, 
culture et diplomatie ont fusionné 
pour faire naître, auprès d’un large 
auditoire d’étudiants et d'universi-
taires, le sentiment d’un Maroc si 
proche, si profond et si unique dans 
son héritage et sa culture. 

Prenant la parole tour à tour, 
l’ambassadeur du Royaume à Wash-
ington, Youssef Amrani, la cinéaste 
marocaine et l’écrivaine française, 
Florence Martin ont exploré les ra-
cines artistiques, cinématogra-
phiques, mais aussi 
politico-diplomatiques, du Maroc 
avec pour trame de fond l’œuvre ci-
nématographique "Une porte sur le 
ciel" (Bab Al-Sama Maftouh). Le film 
a été projeté en amont d’une séance 
animée de débat, d’échange et de 
partage avec le public américain. 

Dans son allocution d’ouverture, 
le diplomate marocain a souligné la 
qualité artistique de l’œuvre en 
question, ainsi que l’esprit, le cou-
rage et la grâce de son auteure, l’ar-
tiste Farida Belyazid, qui représente 
de manière gracieuse "la femme ma-

rocaine, africaine, arabe, méditerra-
néenne" dans ce qu’elle a de plus 
particulier en termes de références 
identitaires, d’héritage social et de 
legs culturel. 

Originaire de Tanger, tout 
comme la cinéaste, l’ambassadeur 
Amrani a poursuivi en soulignant 
cette "ouverture qui a toujours fa-
çonné, tant dans le domaine artis-
tique qu’en diplomatie, les 
interactions du Maroc avec son 
monde extérieur, fusionnant en son 
sein, non pas des influences étran-
gères, mais bien des diversités pro-
pres au Royaume, inscrites au plus 

profond de notre identité nationale." 
Histoire poignante d’une femme 

marocaine issue de la diversité, le 
film retrace non seulement une des-
tinée inattendue, mais propose une 
péripétie haletante où se mêlent faits 
sociaux, culture et religion dans un 
périple parsemé de surprises, de dé-
ceptions, mais également d’espoir 
retrouvé et d’amour fusionnel. 

Pour contextualiser cette œuvre, 
décrypter ses messages et élucider 
les dimensions implicites de la nar-
ration de cette jeune femme maro-
caine, Florence Martin, auteure du 
livre "Farida Belyazid et le cinéma 

marocain", est devenue la porte-pa-
role de cette analyse approfondie. 

Elle a mis en lumière les subtili-
tés de la réalisation cinématogra-
phique et les multiples facettes 
culturelles qui transparaissent dans 
l’œuvre de Farida Belyazid, renfor-
çant ainsi la compréhension du pu-
blic sur l’importance de cette 
contribution au cinéma marocain et 
au-delà. Cet événement a illustré la 
place centrale qu’occupe le cinéma 
en tant qu’outil de diplomatie cultu-
relle, rapprochant les peuples et fa-
vorisant une meilleure 
compréhension mutuelle. 

Pour M. Amrani, la projection de 
"A Door to the Sky" à l’Université de 
Baltimore "n’a pas seulement été une 
occasion de découvrir un film, mais 
également de tisser des liens entre 
deux cultures à travers l’art, et de 
renforcer les échanges entre deux na-
tions alliées, le Maroc et les États-
Unis, qui partagent plus qu’un 
partenariat d’exception, un huma-
nisme convergent où nos visions, 
nos espoirs, nos peurs et nos joies 
s’entrecroisent bien plus que ce que 
l’on pense". Réalisatrice, auteure et 
productrice, Farida Benlyazid est 
une pionnière du cinéma marocain. 
Après avoir produit et réalisé plu-
sieurs films, elle s’est lancée dans la 
réalisation de son premier long mé-
trage "Une porte sur le ciel" en 1988. 
Elle a enchaîné ensuite plusieurs 
films et téléfilms, s’imposant comme 
une icône du 7ème art dans le 
Royaume. 

L'artiste maroco-française Nadia Ben-
zakour a interprété, mercredi à l’Es-

pace Rivages au siège de la Fondation 
Hassan II pour les Marocains résidant à 
l’étranger à Rabat, la pièce théâtrale "Ar-
rivée par avion" qui aborde les thèmes de 
l’identité et de la migration. 

Avec une performance mono-drama-
tique remarquable et une richesse scéno-
graphique, tant au niveau de l'éclairage 
que des costumes et du décor, la comé-
dienne a su incarner des rôles qui plon-
gent les spectateurs dans les réalités 
sociales vécues par les Marocains du 
monde dans leurs pays d'accueil. 

"Arrivée par avion" présente le per-
sonnage de Nawal qui raconte son en-
fance et sa jeunesse vécues entre la 
France et le Maroc. À travers le chant et 
la danse, Nawal se confie au public à 

propos de sa réalité de femme marocaine 
résidante à l’étranger. 

À cette occasion, Mme Benzakour, 
également scénariste et auteure, a souli-
gné que cette œuvre artistique est le fruit 
d'une collaboration étroite avec le scéno-
graphe Amin Boudrika, précisant que la 
pièce aborde le thème de la migration et 
de la culture du point de vue des ci-
toyens locaux. 

Elle a également expliqué, dans une 
déclaration à la presse, que la pièce 
aborde l'impact de l'opinion d’autrui sur 
la personnalité des individus, soulignant 
que cela peut favoriser leur intégration 
dans les pays d'accueil ou, au contraire, 
conduire les immigrants à l'isolement. 

Pour sa part, M. Boudrika a relevé 
que la pièce est une sorte d’expression de 
la dualité culturelle et de l'attachement 

des migrants d'origine marocaine à leur 
culture et à leur identité, ajoutant que 
l'œuvre met en lumière les questions 
liées aux migrants de manière à la fois 
comique et parfois dramatique. 

Il a poursuivi que la pièce "Arrivée 
par avion" reflète également les diverses 
émotions que portent les Marocains rési-
dant à l'étranger, tout en mettant en 
avant leur parcours d'adaptation au sein 
de sociétés qui ont des cultures diffé-
rentes de celles de leur pays d'origine. 

Nadia Benzakour est une actrice, au-
teure et scénariste qui a été formée dans 
des écoles prestigieuses en acting et sto-
rytelling à Paris, New York et Los An-
geles. Elle a joué dans plusieurs 
productions hollywoodiennes et euro-
péennes, notamment dans des séries 
telles que "Deep State" et "Le Bureau des 

légendes", ainsi que dans des films 
comme "Sofia" et "L'Amante du Rif". 

Elle a marqué les esprits, en 2023, 
avec ses rôles dans "Seneca, On the Crea-
tion of Earthquakes", dirigé par Robert 
Schwentke et dans "Zodi et Tehu, Frères 
du Désert", aux côtés d'Alexandra Lamy. 
Nadia Benzakour chante également avec 
des chorales à Paris et à New York, in-
cluant des performances avec Cissy 
Houston. 

Inauguré en 2016, l’espace Rivages 
est destiné aux artistes et écrivains ma-
rocains résidant à l’étranger. Depuis sa 
création, plusieurs expositions et présen-
tations de livres ont été organisées dans 
le but de faire découvrir les créations des 
MRE au Maroc et de renforcer leur 
contribution à la scène artistique et cul-
turelle du pays. 
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Quand le cinéma rencontre la diplomatie 

L’Université de Baltimore sous le 
charme du Maroc et de Farida Belyazid 
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"Arrivée par avion" 

Un monodrame de Nadia Benzakour axé 
autour de l’identité et de la migration
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Bouillonde culture

Art & culture

Mme Brigitte Macron a visité, mercredi 
soir, l'exposition "Rétrospective 

Mehdi Qotbi" qu'abrite l’Institut du monde 
arabe (IMA) à Paris. 

L'exposition réunit une centaine 
d’œuvres réalisées depuis les années 60 - 
peintures, œuvres graphiques, tapisse-
ries et céramiques - alors que l’artiste po-
sait les bases de son style unique, jusqu’à 
aujourd’hui où sa vision continue d’élar-
gir ses horizons artistiques. 

Dans une déclaration à la MAP, Mme 
Macron a salué le talent de l'artiste maro-
cain et s’est dite admirative de son œuvre 
"très hypnotique, capable de transporter 
le spectateur dans un univers unique". 

A travers cette rétrospective, l'IMA 
vise à mettre en lumière l’univers du 
peintre pour former un espace de dia-
logue entre les cultures et les imaginaires. 
Influencé par les traditions marocaines et 
les courants d’art européens, Qotbi in-
vente une "désécriture", un nouveau lan-
gage où fusionnent les lettres et les signes 
arabes. 

L’exposition, dont le vernissage a eu 
lieu mardi soir, se poursuivra jusqu'au 5 
janvier 2025 à l’IMA. 

Pour la directrice du musée et des ex-

positions de l’IMA, Nathalie Bondil, cette 
rétrospective offre au visiteur "l’occasion 
de plonger dans plus de cinquante ans de 

création de l'artiste Mehdi Qotbi et de 
comprendre toute la richesse de son par-
cours". 

Mme Brigitte Macron visite l'exposition 
"Rétrospective Mehdi Qotbi" à l'IMA

Les artistes marocains contemporains se-
ront aux cimaises de la grand-messe de l’art 
contemporain "Art Basel Paris", qui ouvrira 
ses portes du 18 au 20 octobre. 

En avant-première de cette foire mon-
diale de l'art, une visite a été organisée, mer-
credi, pour la presse et les VIP à laquelle a 
pris part l'ambassadrice de SM le Roi à Paris, 
Samira Sitail. 

La participation marocaine à cette foire 
internationale, qui a pour ambition de créer 
des passerelles entre l’art contemporain et les 
industries culturelles, s'est illustrée par la pré-
sence, notamment, de la galerie marocaine 
"Loft Art Gallery", qui propose une exposi-
tion consacrée aux œuvres de Mohamed Me-

lehi (1936-2020), icone de l'art moderne ma-
rocain, ainsi que celle de l'artiste marocain 
Mustapha Azeroual, qui présente à cette foire 
une œuvre unique, plongeant le visiteur dans 
une expérience sensorielle, rendue possible 
grâce aux effets visuels de reliefs et de mou-
vements permis par la technique lenticulaire. 

Dans une déclaration à la MAP, Mme Si-
tail s'est réjouie de retrouver à l'Art Basel 
Paris des œuvres d'artistes contemporains 
marocains, notamment l'artiste-peintre feu 
Mohamed Melehi. "C'est l'un des plus grands 
artistes contemporains marocains, au-
jourd'hui mis à l'honneur par la Loft Art Gal-
lery", a-t-elle souligné. 

"Je suis également venue encourager et 

redécouvrir, avec beaucoup de plaisir, le tra-
vail de Mustapha Azeroual, présent lui aussi 
à cette foire", a-t-elle ajouté. 

De son côté, Yasmine Berrada, directrice 
de la "Loft Art Gallery" s'est dite fière de re-
présenter les couleurs du Royaume dans une 
manifestation artistique "aussi prestigieuse". 

Pour cette édition, la galerie présente "un 
solo show" dédié à l'artiste Mohamed Melehi, 
"en hommage à son parcours exceptionnel", 
a-t-elle précisé. 

L'artiste Mustapha Azeroual a, quant à 
lui, expliqué que l'installation "immersive" et 
"optique" présentée lors de cette foire, qui a 
été réalisée dans le cadre du Prix BMW "Art 
makers", est un travail sur la couleur de la lu-
mière comme "évocation de la dégradation 
du ciel et de l’atmosphère". 

"Ce sont des couleurs qui ont été captées 
en eau de mer par des marins et navigateurs 
à travers le monde", a-t-il indiqué, relevant 
que "toutes ces couleurs sont rassemblées 
dans des oeuvres cinétiques et optiques qui, 
lorsqu'on va se déplacer, vont donner à voir 
des abstractions de couleurs qui sont impres-
sionnantes et qui puisent dans la réalité de 
notre ciel". L'Art Basel Paris réunit une mul-
titude d'artistes venus du monde entier et de 
galeries internationales, 195 au total, instal-
lées sous la verrière du monument parisien 
du Grand Palais. La foire propose aussi des 
rendez-vous "hors les murs" pour profiter de 
l'art dans tous les coins de la capitale fran-
çaise. 

Les artistes marocains contemporains 
aux cimaises de l'Art Basel Paris

Musique 
 
Les férus de la musique de 

transe ont été au rendez-vous, le 
week-end dernier, avec des soirées 
musicales envoûtantes, organisées 
dans le cadre de la 11ème édition 
du Moussem de l'art des Hadda-
rates. 

Initiée par l'Association "Al-
Salam pour la Hadra gnaouia et le 
patrimoine local d'Essaouira" sous 
le thème "Le rôle des femmes dans 
la promotion du patrimoine local", 
cette manifestation culturelle vise 
à mettre en lumière l'authenticité 
de l'art de la "Hadra" (transe), une 
forme d'expression artistique pro-
fondément ancrée dans le patri-
moine culturel de la Cité des 
Alizés. 

Ainsi, le public a été gratifié de 
concerts variés, exécutés avec brio 
par des troupes féminines locales 
et régionales, mettant en relief 
l’importance du rôle des femmes 
dans la transmission et la préser-
vation de cet héritage culturel. 

 Rencontre 
 
L’Institut français d’Essaouira a 

accueilli, récemment, un rassem-
blement d’écrivaines francophones 
dans le cadre de la "Caravane des 
écrivaines", qui a fait escale dans la 
Cité des Alizés après avoir sillonné 
plusieurs villes du Royaume. 

Cette rencontre a été l'occasion 
pour ces écrivaines, originaires de 
divers horizons, d'échanger autour 
de leurs œuvres et de partager 
leurs expériences respectives avec 
le public. 

À travers leurs témoignages, 
elles ont invité les participants à 
une exploration profonde de leur 
démarche créative, révélant les 
multiples facettes de leur écriture. 

 
Exposition 

 
La galerie de l’Institut français 

d’Essaouira accueille, jusqu'au 29 
novembre, une exposition didac-
tique visant à sensibiliser le grand 
public aux enjeux complexes du 
changement climatique. 

Intitulée "Le monde sans fin", 
cette exposition vulgarise avec 
clarté les causes et les consé-
quences des dérèglements clima-
tiques actuels à l’échelle mondiale, 
tout en mettant en lumière les so-
lutions possibles pour faire face à 
ce défi global. 

À travers une approche péda-
gogique et accessible, l’exposition 
invite les visiteurs à mieux com-
prendre les interactions entre l’ac-
tivité humaine, les écosystèmes et 
le climat, et à s'interroger sur les 
actions individuelles et collectives 
nécessaires pour atténuer l'impact 
environnemental. 
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Le lendemain, les Boche la virent
partir à midi, comme les deux autres
jours. Ils lui souhaitaient bien de l’agré-
ment. Ce jour-là, à Sainte-Anne, le cor-
ridor tremblait des gueulements et des
coups de talon de Coupeau. Elle tenait
encore la rampe de l’escalier, qu’elle
l’entendit hurler :

― En v’là des punaises !... Rappli-
quez un peu par ici, que je vous dés-
osse !... Ah ! ils veulent m’escoffier, ah
! les punaises ! Je suis plus rupin que
vous tous ! Décarrez, nom de Dieu!

Un instant, elle souffla devant la
porte. Il se battait donc avec une
armée! Quand elle entra, ça croissait et
ça embellissait. Coupeau était fou fu-
rieux, un échappé de Charenton ! Il se
démenait au milieu de la cellule, en-
voyant les mains partout, sur lui, sur les
murs, par terre, culbutant, tapant dans
le vide; et il voulait ouvrir la fenêtre, et
il se cachait, se défendait, appelait, ré-
pondait, tout seul pour faire ce sabbat,
de l’air exaspéré d’un homme cauche-
mardé par une flopée de monde. Puis,
Gervaise comprit qu’il s’imaginait être
sur un toit, en train de poser des
plaques de zinc. Il faisait le soufflet
avec sa bouche, il remuait des fers dans
le réchaud, se mettait à genoux, pour
passer le pouce sur les bords du pail-
lasson, en croyant qu’il le soudait. Oui,
son métier lui revenait, au moment de
crever; et s’il gueulait si fort, s’il se cro-
chait sur son toit, c’était que des mufes
l’empêchaient d’exécuter proprement
son travail. Sur tous les toits voisins, il
y avait de la fripouille qui le mécanisait.
Avec ça, ces blagueurs lui lâchaient des
bandes de rats dans les jambes. Ah ! les
sales bêtes, il les voyait toujours ! Il
avait beau les écraser, en frottant son
pied sur le sol de toutes ses forces, il en
passait de nouvelles ribambelles, le toit
en était noir. Est-ce qu’il n’y avait pas
des araignées aussi ! Il serrait rudement
son pantalon pour tuer contre sa cuisse
de grosses araignées, qui s’étaient four-
rées là. Sacré tonnerre! il ne finirait ja-
mais sa journée, on voulait le perdre,
son patron allait l’envoyer à Mazas.
Alors, en se dépêchant, il crut qu’il
avait une machine à vapeur dans le
ventre; la bouche grande ouverte, il
soufflait de la fumée, une fumée
épaisse qui emplissait la cellule et qui
sortait par la fenêtre; et penché, souf-
flant toujours, il regardait dehors le
ruban de fumée se dérouler, monter
dans le ciel, où il cachait le soleil.

― Tiens ! cria-t-il, c’est la bande de
la chaussée Clignancourt, déguisée en
ours, avec des flafla...

Il restait accroupi devant la fenêtre,
comme s’il avait suivi un cortège dans
une rue, du haut d’une toiture.

― V’là la cavalcade, des lions et des
panthères qui font des grimaces... Il y
a des mômes habillés en chiens et en
chats... Il y a la grande Clémence, avec
sa tignasse pleine de plumes. Ah ! sa-
credié ! elle fait la culbute, elle montre
tout ce qu’elle a !... Dis donc, ma biche,
faut nous carapatter... Eh ! bougres de
roussins, voulez-vous bien ne pas la
prendre !... Ne tirez pas, tonnerre ! ne

tirez pas...
Sa voix montait, rauque, épouvan-

tée, et il se baissait vivement, répétant
que la rousse et les pantalons rouges
étaient en bas, des hommes qui le vi-
saient avec des fusils. Dans le mur, il
voyait le canon d’un pistolet braqué sur
sa poitrine. On venait lui reprendre la
fille.

― Ne tirez pas, nom de Dieu ! ne
tirez pas...

Puis, les maisons s’effondraient, il
imitait le craquement d’un quartier qui
croule; et tout disparaissait, tout s’en-
volait. Mais il n’avait pas le temps de
souffler, d’autres tableaux passaient,
avec une mobilité extraordinaire. Un
besoin furieux de parler lui emplissait
la bouche de mots, qu’il lâchait sans
suite, avec un barbotement de la gorge.
Il haussait toujours la voix.

― Tiens, c’est toi, bonjour !... Pas de
blague ! ne me fais pas manger tes che-
veux.

Et il passait la main devant son vi-
sage, il soufflait pour écarter des poils.
L’interne l’interrogea :

― Qui voyez-vous donc ? 
― Ma femme, pardi ! Il regardait le

mur, tournant le dos à Gervaise.  Celle-
ci eut un joli trac, et elle examina aussi
le mur, pour voir si elle ne s’apercevait
pas. Lui, continuait de causer. 

― Tu sais, ne m’embobine pas... Je
ne veux pas qu’on m’attache...

Fichtre ! te voilà belle, t’as une toi-
lette chic. Où as-tu gagné ça, vache! Tu
viens de la retape, chameau! Attends
un peu que je t’arrange!... Hein? tu

caches ton monsieur derrière tes jupes.
Qu’est-ce que c’est que celui-là? Fais
donc la révérence, pour voir... Nom de
Dieu ! c’est encore lui !

D’un saut terrible, il alla se heurter
la tête contre la muraille; mais la ten-
ture rembourrée amortit le coup. On
entendit seulement le rebondissement
de son corps sur le paillasson, où la se-
cousse l’avait jeté.

― Qui voyez-vous donc ? répéta
l’interne. 

― Le chapelier ! le chapelier ! hurlait
Coupeau.  Et, l’interne ayant interrogé
Gervaise, celle-ci bégaya sans pouvoir
répondre, car cette scène remuait en
elle tous les embêtements de sa vie. Le
zingueur allongeait les poings.

― A nous deux, mon cadet ! Faut
que je te nettoie à la fin ! Ah ! tu viens
tout de go, avec cette drogue au bras,
pour te ficher de moi en public. Eh
bien ! je vas t’estrangouiller, oui, oui,
moi ! et sans mettre des gants encore
!... Ne fais pas le fendant... Empoche
ça. Et atout ! atout ! atout ! 

Il lançait ses poings dans le vide.
Alors, une fureur s’empara de lui.
Ayant rencontré le mur en reculant, il
crut qu’on l’attaquait par derrière. Il se
retourna, s’acharna sur la tenture. Il
bondissait, sautait d’un coin à un autre,
tapait du ventre, des fesses, d’une
épaule, roulait, se relevait. Ses os mol-
lissaient, ses chairs avaient un bruit
d’étoupes mouillées. Et il accompa-
gnait ce joli jeu de menaces atroces, de
cris gutturaux et sauvages. Cependant,
la bataille devait mal tourner pour lui,

car sa respiration devenait courte, ses
yeux sortaient de leurs orbites; et il
semblait peu à peu pris d’une lâcheté
d’enfant. 

― A l’assassin ! à l’assassin !... Fou-
tez le camp, tous les deux. Oh ! les sa-
lauds, ils rigolent. La voilà les quatre
fers en l’air, cette garce !... Il faut qu’elle
y passe, c’est décidé... Ah ! le brigand,
il la massacre ! Il lui coupe une quille
avec son couteau. L’autre quille est par
terre, le ventre est en deux, c’est plein
de sang... Oh ! mon Dieu, oh ! mon
Dieu, oh ! mon Dieu...

Et, baigné de sueur, les cheveux
dressés sur le front, effrayant, il s’en
alla à reculons, en agitant violemment
les bras, comme pour repousser l’abo-
minable scène. Il jeta deux plaintes dé-
chirantes, il s’étala à la ren- verse sur le
matelas, dans lequel ses talons s’étaient
empêtrés.

― Monsieur, monsieur, il est mort !
dit Gervaise, les mains jointes.

L’interne s’était avancé, tirant Cou-
peau au milieu du matelas. Non, il
n’était pas mort. On l’avait déchaussé;
ses pieds nus passaient, au bout; et ils
dansaient tout seuls, l’un à côté de l’au-
tre, en mesure, d’une petite danse pres-
sée et régulière.

Justement, le médecin entra. Il
amenait deux collègues, un maigre et
un gras, décorés comme lui. Tous les
trois se penchèrent, sans rien dire, re-
gardant l’homme partout; puis, rapide-
ment, à demi-voix, ils causèrent. Ils
avaient découvert l’homme des cuisses
aux épaules, Gervaise voyait, en se
haussant, ce torse nu étalé. Eh bien !
c’était complet, le tremblement était
descendu des bras et monté des
jambes, le tronc lui-même entrait en
gaieté, à cette heure ! Positivement, le
polichinelle rigolait aussi du ventre.

C’étaient des risettes le long des
côtes, un essoufflement de la ber-
douille, qui semblait crever de rire. Et
tout marchait, il n’y avait pas à dire ! les
muscles se faisaient vis-à-vis, la peau
vibrait comme un tambour, les poils
valsaient en se saluant. Enfin, ça devait
être le grand branle-bas, comme qui di-
rait le galop de la fin, quand le jour pa-
raît et que tous les danseurs se tiennent
par la patte en tapant du talon.

― Il dort, murmura le médecin en
chef.

Et il fit remarquer la figure de
l’homme aux deux autres. Coupeau, les
paupières closes, avait de petites se-
cousses nerveuses qui lui tiraient toute
la face. Il était plus affreux encore, ainsi
écrasé, la mâchoire saillante, avec le
masque déformé d’un mort qui aurait
eu des cauchemars. Mais les médecins,
ayant aperçu les pieds, vinrent mettre
leurs nez dessus d’un air de profond in-
térêt. Les pieds dansaient toujours.
Coupeau avait beau dormir, les pieds
dansaient ! Oh ! leur patron pouvait
ronfler, ça ne les regardait pas, ils
continuaient leur train-train, sans se
presser ni se ralentir. De vrais pieds
mécaniques, des pieds qui prenaient
leur plaisir où ils le trouvaient.

(A suivre)
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L'Angleterre a confié, mercredi,
les clés de son équipe natio-
nale à l'Allemand Thomas Tu-
chel, troisième sélectionneur

étranger de l'histoire des "Three Lions",
chargé de faire d'une génération talen-
tueuse mais jamais titrée une machine à
gagner bien huilée.

Tuchel se dit prêt à relever le défi de
mettre fin à des décennies d'attente des
Three Lions pour remporter un trophée
majeur pour la première fois depuis le
Mondial-1996 à domicile.

Il débutera son contrat de 18 mois le
1er janvier 2025, avec l'Anglais Anthony
Barry comme adjoint et, dans le viseur, la
qualification pour la Coupe du monde
2026 organisée au Canada, au Mexique et

aux Etats-Unis.
"Maintenant, je dois être à la hauteur.

Je sais qu'il manque quelques trophées à
la fédération et, bien sûr, je veux contri-
buer à ce que cela se réalise", a déclaré
Tuchel lors de la conférence de presse de
sa présentation à Wembley.

"Fondamentalement, nous voulions
engager une équipe d'entraîneurs qui
nous donnerait les meilleures chances
possibles de remporter un tournoi ma-
jeur, et nous sommes convaincus qu'elle
y parviendra", a commenté le directeur
général de la Football Association (FA),
Mark Bullingham.

Lors du processus de recrutement,
"Thomas a été très impressionnant et
s'est démarqué par sa vaste expertise et

son dynamisme", a ajouté le dirigeant, qui
a reçu dix candidats en entretien.

Le technicien âgé de 51 ans succède à
Gareth Southgate, parti en juillet après un
règne de huit années (2016-2024) ponc-
tué par deux finales successives perdues
à l'Euro.

Dans cet intervalle, l'intérim a été
confié à Lee Carsley, le sélectionneur des
Espoirs, qui retrouvera son poste après
les deux matches de Ligue des nations en
novembre.

Avec Tuchel, le pays d'origine du foot-
ball s'offre un entraîneur à succès, à la sta-
ture internationale, rompu à l'exercice
médiatique et reconnu pour sa capacité à
faire progresser ses joueurs, notamment
les plus jeunes, dans des délais resserrés.

Cela ressemble aussi à un pari: l'an-
cien entraîneur de Mayence et Dortmund,
novice dans la fonction de sélectionneur,
n'est jamais resté longtemps dans les
clubs huppés qu'il a fréquentés, que ce
soit le PSG, Chelsea ou le Bayern Mu-
nich.

Cela ne l'a pas empêché d'amasser des
trophées, surtout en Angleterre, avec la
prestigieuse Ligue des champions souf-
flée en 2021 au nez et à la barbe du Man-
chester City de Pep Guardiola.

Avec les "Blues" de Chelsea, qu'il a di-
rigés entre janvier 2021 et septembre
2022, Tuchel a écrit une success-story de
courte durée mais qui a marqué les esprits
outre-Manche.

Il s'était offert un rebond assez inat-
tendu à Londres quelques semaines après
avoir été licencié par le PSG, qu'il avait
pourtant hissé pour la première fois de
son histoire en finale de la C1.

Avec Southgate, l'équipe au maillot

blanc s'est stabilisée dans les hauteurs du
foot européen, mais elle a buté à deux re-
prises sur la dernière marche, en finale
contre l'Italie en 2021 à Wembley, puis
trois ans plus tard à Berlin face à une Es-
pagne supérieure collectivement.

Le flegmatique Anglais a été vivement
critiqué au pays pour le jeu jugé trop
conservateur de son équipe, peu flam-
boyante malgré une abondance de biens,
sur le terrain et le banc: Jude Bellingham,
Declan Rice, Kobbie Mainoo, Bukayo
Saka, Phil Foden, Cole Palmer, le capi-
taine Harry Kane...

Un sélectionneur venu d'outre-
Manche sera peut-être moins perméable
à la pression, constante et parfois déme-
surée, même si ce choix a suscité des cri-
tiques.

Tuchel n'est que le troisième étranger
à occuper ce poste après le Suédois Sven-
Goran Eriksson (2001-2006) et l'Italien
Fabio Capello (2007-2012).

L'entraîneur a plaisanté en disant qu'il
était "désolé" d'avoir un passeport alle-
mand, mais il espère "convaincre" les
sceptiques à travers ses futurs résultats.

La recette a en tout cas marché avec
la Néerlandaise Sarina Wiegman, sélec-
tionneuse de l'équipe féminine cham-
pionne d'Europe en 2022 et
vice-championne du monde en 2023.

L'influent tabloïd The Sun, réputé
proche idéologiquement des conserva-
teurs, a lui choisi l'humour grinçant pour
accueillir Tuchel: "Fussball kommt nach
hause" s'est affiché en Une, mercredi, soit
la traduction allemande du célèbre "Foot-
ball's Coming Home" ("le football rentre
à la maison") chanté au stade par les sup-
porters anglais.

L'Angleterre mise sur Tuchel pour faire rugir ses “Three Lions” 

Affaire Mbappé

Le Real Madrid soutient son joueur 
Le calme en pleine tempête: le Real Madrid

affiche sa sérénité depuis les révélations
de la presse suédoise sur une enquête

pour viol visant, selon elle, sa superstar Kylian
Mbappé et apporte pour le moment son soutien
au capitaine de l'équipe de France.

Le club champion d'Europe, qui ne souhaite
pas communiquer officiellement sur cette af-
faire, ne s'inquiète pas outre mesure des consé-
quences potentielles de ces accusations,
qualifiées de "plus gros fake de l'histoire du
sport" par une source interne contactée par
l'AFP.

Seule une courte séquence a momentané-
ment jeté le trouble mardi, au milieu d'une jour-
née vécue comme si de rien n'était du côté de la
capitale espagnole, lorsque le club madrilène a
effacé Mbappé d'une photo publiée dans une
campagne promotionnelle avec l'équipementier
Adidas.

Invité à se justifier, le Real a appelé les jour-
nalistes suiveurs du club à ne pas se préoccuper
de cet épisode maladroit, expliquant que
Mbappé ne pouvait finalement apparaître sur
ces clichés en raison d'une clause dans le contrat
qui le lie à son sponsor Nike, concurrent de la
marque allemande.

Une explication évidemment plausible mais

mise en cause par de nombreux internautes, qui
pointent le fait que plusieurs sportifs présents
sur les photos publiées par le Real sont égale-
ment sous contrat avec Nike, comme son co-
équipier français Eduardo Camavinga ou le
basketteur espagnol Sergio Llull.

Au milieu de cette tempête médiatique, le
capitaine de l'équipe de France, non convoqué,
à sa demande, avec les Bleus pour la récente fe-
nêtre internationale afin de récupérer de sa gêne
musculaire à la cuisse gauche, fait comme si de
rien n'était et poursuit son programme d'entraî-
nement individuel. Il a retrouvé certains de ses
coéquipiers lors de la séance collective mardi
après-midi.

Sur les réseaux sociaux, le club merengue n'a
d'ailleurs pas manqué de partager nombre de
photos et vidéos du buteur français, qui devrait
être disponible samedi pour la réception du
Celta Vigo lors de la dixième journée de Liga.

Dès lundi, après de premières informations
sur l'ouverture d'une enquête pour viol relayées
par la presse française, Mbappé avait dénoncé
une "fake news" sur les réseaux sociaux, faisant
un lien avec l'audience concernant son litige fi-
nancier avec le PSG qui s'est tenue mardi à Paris:
"Cela en devient tellement prévisible, veille d'au-
dience comme par hasard".

C'est à ce moment-là que la presse espa-
gnole, d'abord prudente alors que les premières
révélations lancées par le quotidien suédois Af-
tonbladet commençaient à circuler sur les ré-
seaux sociaux, s'est mis à relayer en temps réel
les dernières évolutions de l'affaire.

Ce fut notamment le cas mardi soir, avec les
propos de l'avocate de l'attaquant français qui
ont été largement repris par les quotidiens spor-
tifs Marca et AS.

Mbappé "n'est pas au courant de l'ampleur
du déferlement médiatique, mais est tout à fait
serein et ne comprend pas ce qui pourrait lui
être reproché, avait assuré à l'AFP Me Marie-
Alix Canu-Bernard. Il est stupéfait d'entendre
que ça pourrait le concerner. Il a préféré aller
s'entraîner et à demandé à mon cabinet de ne
pas laisser les choses en l'état, parce que c'est im-
possible de se laisser calomnier et diffamer de
cette façon-là. C'est la raison pour laquelle nous
allons déposer une plainte en dénonciation ca-
lomnieuse".

Marca et AS, médias pro-madrilènes qui ont
illustré leurs articles sur le sujet avec des photos
anciennes de Mbappé sous le maillot parisien,
mettent en avant l'accusation de l'attaquant fran-
çais envers son ancien club depuis lundi.
"Mbappé accuse le PSG après le scandale dans

un hôtel de Stockholm", titrait ainsi Marca,
considérant qu'il "insinue que son ancien club
est à l'origine de la fuite de fausses informa-
tions".

Des propos balayés par le Paris SG qui pré-
fère "l'ignorer et garder sa classe et sa dignité",
ainsi que l'a confié à l'AFP une source proche
du club.
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Après une courte trêve en raison de la fenêtre internatio-
nale, la Botola Pro D1 de football reprendra ses droits en cette
fin de semaine pour le compte de la 6ème journée. L’ouverture
du bal est pour ce soir à 18 heures avec la programmation de
trois rencontres qui ne manqueront point d’attrait, à commen-
cer par le derby de la capitale entre l’ASFAR et le FUS.

Les Militaires viennent de remercier le coach polonais Czes-
law Michniewicz remplacé par le Français Hubert Velude qui
connaît le championnat marocain après avoir entraîné le Has-
sania d’Agadir et le Difaâ d’El Jadida.  

L’autre match programmé à 18 heures opposera la RCAZ

à la RSB, alors qu’à partir de 20 heures du côté du stade muni-
cipal de Berrechid, la Jeunesse de Soualem sera à l’épreuve du
Raja, désormais managé par le technicien portugais Ricardo Sa
Pinto.

Cette sixième journée se poursuivra samedi avec quatre
matches au menu, à savoir MAS-DHJ (16h00), UTS-CODM
(16h00), MAT-HUSA (18h00) et WAC-SCCM (20h00). Di-
manche, la rencontre programmée mettra aux prises, au stade
El Massira à Safi à 18 heures, l’Olympic local avec l’Ittihad de
Tanger, club qui malgré les difficultés, a réussi une parfaite en-
tame de saison. 

Botola Pro D1 : Le derby de la capitale à l’affiche 

Le club Mountada Derb Sultan a
poinçonné, mercredi, son billet
pour les demi-finales du 45è Cham-
pionnat d'Afrique des clubs cham-

pions de handball (hommes), organisé
jusqu'au 19 courant à Laâyoune, après sa vic-

toire face au Widad Smara par 23 à 20.
Widad Smara s’est assuré la qualification

aux quarts en terminant 1er du groupe D avec
6 points, issus de trois victoires face à ASFA
du Sénégal (26-20), au Mechal d’Ethiopie (40-
18) et à Adjidja du Bénin (25-24).

Mountada Derb Sultan s’est, quant à lui,
qualifié aux quarts à la faveur de sa 2e place
dans le groupe C, après ses deux victoires
contre Friendship du Cameroun (36-23) et
Krikos d’Ethiopie, et une défaite lors de la
3e et dernière journée face au Zamalek
d’Egypte (21-32).

Quant au Raja Agadir, il a été éliminé au
stade des quarts de finale après sa défaite,
mercredi, face à Al Ahly d’Egypte par 33 à
13. Le Raja Agadir a terminé la phase de
poules en 2ème position avec 3 points, issus
d’un match nul face aux Ivoiriens de Don
Bosco (21-21), une défaite face aux Flowers
du Bénin (20-37) et une victoire au 3e tour
contre FAB Yaoundé du Cameroun (21-20).

Dans le tableau féminin, l'équipe de l'US
Nouasser n’a pu franchir le tour des quarts
de finale de ce 45ème Championnat
d'Afrique des clubs champions de handball,
en s'inclinant face au club tunisien de l’Asso-
ciation sportive féminine du Sahel (26-28).

Au premier tour, l'équipe casablancaise
s'était classée 3ème du groupe B avec 2
points. Elle s’était qualifiée aux quarts en tant
que meilleure troisième des groupes A et C.

Laâyoune abrite le 45ème Championnat
d'Afrique des clubs champions de handball
jusqu'au 19 octobre.

Championnat d'Afrique des clubs champions de handball 

Mountada Derb Sultan
accède aux demi-finales

Ammouta candidat au
poste de sélectionneur
de l'Arabie Saoudite 
L'entraîneur marocain du club de football

émirati d'Al Jazira, Houcine Ammouta, figure
parmi les candidats au poste de sélectionneur de
l'Arabie saoudite, en cas de limogeage de l'Italien
Roberto Mancini, rapportent des médias.

L'ancien champion d'Europe avec l'Italie
(2020) traverse une période délicate sur le banc de
l'Arabie Saoudite, marquée par trois récentes sor-
ties sans victoire. Les Verts occupent la 3ème
place de leur groupe dans les qualifications pour
la Coupe du Monde 2026 avec 5 points.

Fort de ses récentes réussites avec Al-Nas-
hama de Jordanie avec lesquels il a atteint la finale
de la Coupe d'Asie 2023, Ammouta avait aupara-
vant brillé en Botola du Maroc et en Ligue des
Champions d'Afrique avec le WAC, en Coupe de
la CAF avec le FUS Rabat et au Championnat
d'Afrique des Nations des joueurs locaux
(CHAN) qu'il a remporté avec le Maroc.

Reda Belahyane dans le
viseur de l’Inter Milan

L’international marocain Reda Belahyane in-
téresse le club italien de l’Inter Milan, qui veut s’at-
tacher les services du jeune milieu de terrain,
rapporte mercredi la presse italienne.

Les Nerazzurri suivent de près les perfor-
mances du sociétaire de Hellas Vérone, club de la
Serie A, ont rapporté les médias locaux. Le talen-
tueux joueur de 20 ans, qui a réussi ses débuts avec
les Lions de l'Atlas mardi contre la sélection de la
République centrafricaine, est également convoité
par d’autres grands clubs européens comme l’AC
Milan (Serie A/Italie), l’Olympique de Marseille
(Ligue 1/France) ou encore Chelsea (Premier
League/Angleterre). Formé au club français
OGC Nice, Belhayane est sous contrat avec Vé-
rone jusqu’au 30 juin 2028.

Le Maroc accueille
la LDC féminine 
Le Maroc accueillera l'édition 2024 de la Ligue

des Champions d'Afrique féminine du 9 au 23 no-
vembre 2024, a annoncé la Confédération africaine
de football (CAF). Au total, huit clubs s'affronteront
pour remporter le titre de cette édition, précise la
CAF sur son site officiel, notant que six tournois zo-
naux ont été organisés afin de qualifier six équipes,
en plus de l'hôte et du tenant du titre. Il s'agit de l'AS
FAR (Hôte - vainqueur en 2022), le Mamelodi Sun-
downs (Afrique du Sud - Tenant du titre), les Aigles
de la Médina (Sénégal - UFOA A), Edo Queens (Ni-
geria - UFOA B), le TP Mazembe (RD Congo -
UNIFFAC), Commercial Bank of  Ethiopia (Ethio-
pie - CECAFA), University of  Western Cape
(Afrique du Sud - COSAFA) et Tutankhamun
(Égypte - UNAF). L'accueil de cette compétition par
le Maroc fait suite à l'organisation réussie de la Coupe
d'Afrique des Nations féminine 2022, qui a égale-
ment connu un succès retentissant, se félicite l'ins-
tance faîtière du ballon rond africain.

Le Maroc avait déjà eu l'honneur d'accueillir
l'édition 2022 de la LDC féminine, la plus importante
compétition de football féminin de clubs en Afrique,
rappelle-t-on de même source. Depuis sa création, la
Ligue des Champions de la CAF a joué un rôle cru-
cial dans le développement du football féminin sur
le continent africain.

Des scientifiques, chercheurs et experts
marocains et étrangers se réunissent, à
Rabat à l'occasion d'un Congrès inter-

national, pour disséquer les dernières avancées et
innovations dans le domaine des Sciences du
sport.

Ce "5ème Congrès international 2A2S des
sciences du sport", qui prend fin aujourd’hui à la
Faculté des Sciences économiques juridiques et
sociales Souissi relevant de l'Université Moham-
med V de Rabat, a permis aux participants de
partager leurs connaissances, de réseauter avec
des pairs et de découvrir de nouvelles perspec-
tives sur l'amélioration de la performance spor-
tive et le bien-être des athlètes. 

S'exprimant à cette occasion, le président du
Congrès, Smail Hafidi Alaoui, a souligné que la
particularité de cet événement reste sa pluridisci-
plinarité, en ce qu'il examine plusieurs domaines
liés au sport, notamment la médecine, la biologie,
la biomécanique, la physiologie, en passant même
par les sciences humaines. Il a relevé, dans ce sens,

que le concept d'athlète reste, certes, lié au terrain,
mais "il demeure également un produit de labo-
ratoire". "Les chercheurs peuvent intervenir, dans
ce sens, pour prendre en charge les sportifs scien-
tifiquement et améliorer davantage leur niveau de
compétitivité", a expliqué M. Smail Hafidi Alaoui. 

Ce congrès permet de constater de près, ana-
lyses et recherches à l'appui, que la science reste
un passage incontournable pour performer dans
le sport, a indiqué, pour sa part, le Professeur La-
houcine Bahi, directeur de l'Institut royal de for-
mation des cadres (IRFC).

Il a relevé que la formation reste associée à
une recherche scientifique spécialisée, notant que
ce Congrès regroupe un ensemble de spécialistes
internationaux venant exposer les résultats de
leurs travaux convergeant vers le développement
de la performance sportive.

De son côté, Fatou Dame Loum Mbacké,
professeure sénégalaise à l'Institut supérieur de
l'éducation physique et du sport relevant de l'Uni-
versité Cheikh Anta Diop de Dakar, a soulevé

que ce Congrès assied les bases d'échanges fruc-
tueux touchant aux aspects scientifiques les plus
liés au sport de haut niveau. Spécialiste en socio-
logie du sport, Mme Loum Mbacké s'est dite
fière des exploits des sportifs marocains. "Ce que
font les athlètes marocains est une fierté pour
toute l'Afrique. Quand un athlète marocain
gagne, c'est tout le Continent qui gagne", a-t-elle
martelé.

Dans ce sens, elle a dit apprécier le rayonne-
ment sans précédent du sport national, fruit de
la vision éclairée de SM le Roi Mohammed VI.
"Le Maroc n'a désormais rien à envier aux pays
occidentaux aux niveaux de l'ensemble des infra-
structures, sportives plus particulièrement", a-t-
elle mis en exergue.

Le Congrès comprendra des conférences
plénières, des ateliers interactifs et des sessions de
présentation de recherches, couvrant une variété
de sujets allant de la physiologie de l'exercice à la
psychologie du sport, en passant par la nutrition
et la technologie sportive.

Les Sciences du sport au centre
d'un Congrès international à Rabat
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Expresso

Ingrédients : 
Pour la viande : 
300g de gigot de veau 
1 oignon 
1 filet d’huile d’olive 
1/2 cc de poivre 
1 cc de gingembre moulu 
1/2 cc de curcuma 
1/2 cc de cannelle 
1 cc de sel 
1 pincée de de safran 
5 coings 
Pour la sauce aux oignons : 
3 petits oignons 
1 grosse poignée de raisins secs 
1 cs de miel 
1 filet d’huile d’olive 
1/2 cc de poivre 
1 cc de gingembre moulu 
1/2 cc de curcuma 
1/2 cc de cannelle 
1 cc de sel 
1 cs de miel 
1 poignée d’amandes émondées 
Préparation : 
Commencez par préparer la 
sauce. 
Épluchez l’oignon et coupez-le 
en morceaux. 
Dans un tajine, versez l’huile, la 
viande, le poivre, le gingembre, 
le curcuma, la cannelle, le safran 
et le sel et mélangez. 
Faites dorer la viande de tous les 
côtés. 
Lorsque la viande est dorée, re-
tirez-la et ajoutez l’oignon haché. 
Ajoutez 1/4 de verre d’eau et mé-
langez pour décrocher les sucs 
de cuisson. 

Ajoutez ensuite la viande par 
dessus, couvrez et laissez cuire 
pendant 45 minutes.  
Pendant ce temps-là, épluchez 
les coings, coupez-les en quatre 
et retirer les pépins. 
Sachez qu’il y a deux écoles, 
ceux qui laissent les coings avec 
la peau et ceux qui l’enlèvent…. 
Moi, je préfère sans. 
Une fois que vous obtenez un 
rendu comme ci-dessus, vous 
pouvez les faire cuire 10-15 mi-
nutes dans de l’eau bouillante 
jusqu’à ce qu’ils deviennent ten-
dres. 
Puis disposez les coings sur la 
viande, dans le tajine. 
Et avec une cuillère, récupérez 
l’excédent de sauce sur les côtés 
et arrosez avec les coings. 
Vous pouvez servir votre tajine 
aux coings comme ça mais au-
jourd’hui, j’aimerais y ajouter 

encore plus de gourmandise. 
Coupez les oignons en lamelles 
puis faites-les revenir dans une 
casserole avec un filet d’huile 
d’olive. 
Ajoutez-y le curcuma, le gin-
gembre, la cannelle, le poivre, le 
sel et mélangez. 
Ajoutez ensuite 1/2 verre d’eau 
et laissez mijoter 10 minutes à 
feux doux. 
Ajoutez ensuite 1 grosse poignée 
de raisins secs et laisser confire 
10 minutes supplémentaires. 
Dressez le confit d’oignons sur 
votre tajines aux coings puis 
ajoutez le miel en filet par des-
sus. 
Faites dorer les amandes soit au 
four, soit dans un airfryer puis 
décorez avec ! 
Votre tajine aux coings est prêt. 
Servez aussitôt avec du pain. 
Bon appétit ! 
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Au Royaume-Uni, la grande pauvreté 
s'aggrave et touche un enfant sur cinq 

Tajine aux coings  
Recettes

Loin de la bureaucratie de la finance 
internationale, une solution a priori 

toute simple fait son chemin pour proté-
ger les populations vulnérables aux aléas 
climatiques: leur virer un peu d'argent via 
leur téléphone portable, très vite, voire 
avant que le désastre ne frappe. 

Face à une crue, un ouragan ou un 
méga-feu, "plus vous recevez l'argent ra-
pidement, mieux c'est," résume Ranil 
Dissanayake, chercheur au Centre for 
Global Development. 

Mieux encore, il faudrait le verser 
avant la catastrophe: "Les bénéficiaires 
peuvent alors préparer leur logement, 
stocker de la nourriture, ou rejoindre des 
secteurs abrités", explique-t-il à l'AFP. 

"Imaginez la différence que cela peut 
faire pour des travailleurs manuels en 
Inde du nord qui, s'ils reçoivent une aide 
en amont d'une canicule à 50°C, n'auront 
pas forcément à travailler" dans ces condi-
tions. 

Ce type d'intervention "préventive", 
déployée depuis quelques années par les 
organisations humanitaires dans d'autres 
contextes, est préconisée par des experts 
comme l'économiste française Esther 
Duflo, mais encore rare pour des événe-
ments climatiques, qui s'annoncent de 

plus en plus intenses et fréquents. 
Des versements directs par télé-

phone mobile, ou via une carte de retrait, 
ont toutefois déjà été testés. 

L'ONU a mené une douzaine d'ac-
tions pilotes, en Ethiopie et en Somalie 
frappées par la sécheresse, ou au Bangla-
desh où en 2020 plus de 23.000 foyers 
ont pu recevoir 53 dollars une semaine 
avant le pic d'une gigantesque crue. 

"Il y a un consensus pour dire que 
cela marche, et que fournir de l'argent li-
quide plus tôt a un bénéfice social accru, 
en apportant l'aide à un moment cri-
tique", souligne Ashley Pople, chercheuse 
au Centre d'étude des économies afri-
caines de l'Université d'Oxford, qui a étu-
dié le cas du Bangladesh. 

Selon cette étude, les bénéficiaires 
ont pu faire des provisions mais aussi 
mettre à l'abri leurs animaux, et donc leur 
moyen de subsistance. Pour les foyers 
n'ayant pu en profiter, le risque de rester 
une journée sans manger était accru de 
52%. 

Quand un désastre survient, "beau-
coup de banques multilatérales de déve-
loppement songent à la manière d'aider 
rapidement les gouvernements. Mais il 
n'y a pas grand-chose sur la façon d'ame-

ner rapidement les fonds aux personnes 
les plus affectées", observe Mme Pople. 

Depuis 2020, le programme améri-
cain GiveDirectly est intervenu au Ban-
gladesh, en République démocratique 
du Congo ou encore au Malawi, en vi-
rant, par moyens mobiles, de l'argent à 
des populations confrontées à des crises 
(conflit, déplacements...). 

Alors que le Nigeria redoute cet au-
tomne encore des inondations, 20.000 

foyers ont été pré-enregistrés, dont les 
plus exposés recevront 320 dollars au 
moins trois jours avant le pic de la crue. 

Pour les identifier, l'ONG, en parte-
nariat avec Google, s'appuie sur un mé-
lange d'images satellitaires, cartographies 
des inondations par intelligence artifi-
cielle, données administratives, enquêtes 
de terrain. Au Mozambique, plus de 
7.500 familles ont reçu par son intermé-
diaire 225 dollars trois jours avant une 

crue en 2022. Au Bangladesh, 15.000 per-
sonnes ont reçu 100 dollars en 2024 avant 
une crue de la rivière Jamuna. 

Pour autant, ce type d'actions n'est 
pas sans limites ni défis. 

"Il faut des prévisions suffisamment 
précises, et fines, idéalement à l'échelle 
d'un village ou une communauté", ex-
plique Mme Pople, évoquant des travaux 
de Google en ce sens sur les crues. 

Certaines intempéries, notamment 
les ouragans, sont aussi plus difficiles à 
prévoir, avec des directions changeantes. 

"Nous sommes capables de prévoir 
certains désastres en certains endroits. 
Mais pour d'autres, il faut plus d'investis-
sements, notamment dans des stations 
météorologiques", développe M. Dissa-
nayake. 

Il évoque aussi la nécessaire levée de 
"barrières politiques": "Nous devons re-
connaître explicitement que cela fait par-
tie des outils de réponse au changement 
climatique, et le financer de manière ef-
ficace", souligne le chercheur. Même si 
cela ne dispense pas de financer des "in-
frastructures, transports, digues... L'aide 
individuelle anticipée peut être une 
bonne part de la solution, (mais) elle peut 
rarement tout faire". 

Plus de 9 millions de personnes, 
dont un enfant sur cinq, sont 
en situation de grande pau-

vreté au Royaume-Uni, peinant à se 
nourrir et à satisfaire leurs besoins es-
sentiels, selon le dernier rapport 
d'une ONG publié mercredi. 

Au total 14% de la population 
vivant au Royaume-Uni était 
confrontée à la faim et aux privations 
à la fin mars 2023, soit un million de 
personnes de plus que cinq ans aupa-
ravant, selon cette étude du Trussell 
Trust, organisation caritative qui gère 
un vaste réseau de banques alimen-
taires à travers le pays. 

Le phénomène touche particu-
lièrement les enfants, qui sont 20,9% 
à se retrouver dans cette situation, 
tout comme un tiers des familles mo-
noparentales et 28% des personnes is-
sues des minorités noires, africaines 
et caribéennes. 

Plus de la moitié des 9,3 millions 
de personnes concernées vivent éga-
lement dans une famille dont un 
membre souffre de handicap, sou-
ligne Trussell Trust, qui considère 
comme étant en grande pauvreté les 
foyers dont les ressources disponibles 
sont par exemple de 152 livres (181 
euros) par semaine pour une per-
sonne seule, et de 204 livres (243 
euros) par semaine pour un adulte 
avec un enfant. 

Selon le Trussell Trust, la pandé-
mie de Covid-19 et la crise du coût de 
la vie qui a frappé le pays à partir de 
2022 du fait des répercussions de la 
guerre en Ukraine, expliquent en 
partie l'aggravation de la situation. 

L'organisation indique ainsi 
avoir distribué un nombre record de 
3,1 millions de colis alimentaires entre 
avril 2023 et mars 2024, soit deux fois 
plus que cinq ans plus tôt. 

Mais elle pointe aussi les "fai-
blesses" du système de sécurité so-
ciale, notamment concernant le 
fonctionnement de l'"Universal Cre-
dit", l'allocation de base versée aux 
foyers à bas revenus ou sans revenu, 
créée en 2013 par le gouvernement 
conservateur. 

Face à ces chiffres, l'ONG ap-
pelle le gouvernement travailliste à 
prendre des mesures pour améliorer 
le système d'aides sociales, notam-
ment en définissant un niveau mini-
mum "protégé" de prestation. "Si rien 
ne change, le nombre de personnes 
peinant à se nourrir et vivant dans la 
misère ne fera qu'augmenter", af-
firme Helen Barnard, directrice des 
politiques, de la recherche et de l'im-
pact au sein du Trussell Trust, cité 
dans un communiqué.  

Le gouvernement - qui présen-
tera son prochain budget à la fin du 
mois - doit faire de la réforme du sys-
tème "une priorité urgente", insiste-
t-elle.

Payer les gens avant une catastrophe climatique 

L'idée fait son chemin
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